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© Expédition d'une Ef- 
h cadre Françoife fai 

LF te en 1697. contre 
mori l'une des plus con- 
fiderables villes de l Amerique 
Méridionale, a fait tant de 
bruit dans le monde , que je 
ne doute pas que le Public n'en 


reçorve agreablement la Rela- 
a tion, 


AVERTISSEMENT 


tion , que je lui donne. Te 
l'ai réçue de bonne main, EF 
aiant été compofee par Mr. de 
Pointis, Commendant de l EJ- 
cadre, on ne pent pas douter 
quelle ne foit anfi exaile, 
qu'on l'auroit pù fouhaiter. On 
D Verra d'un coté une entre- 
prife très-hardie, EF que mil- 
le accidens powuoient faire é- 
chouër, executée, an moins en 
partie, avec beaucoup de con- 
duite EX de bravoure : EF de 
l'autre une langueur ES une 
imprudence , que l'on auroit 

bien 
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bien de la peine à croire, fi 
l'évenement ponvoit être révo. 
qué en doute. Mais on peut 
encore fe perfuader que les 
Gouverneurs  Efpagnols ‘des 
Villes de | Amerique fervent 
. ordinairement afez, mal leur 
Prince , fe on lit les Relations 
des Flibuftiers, qui ont été 
publices depuis quelques années, 
E fi on les compare avec 
celle-ci. + Les Gouverneurs 9 
font également mal-traitez, La 
difference qu'il y 4, -c'eft que 
l'Auteur de cette derniére Ré- 

ik la. 


AVERTISSEMENT 


lation - parle peu  avantageu- 
fement du courage des Fhbu- 
fliers , au lieu que les autres 
le louent beaucoup. Si le jufte 
füjet, qu'ils lui ont donne de 
fe plaindre d'eux, ne l'a point 
empêche de dire la verité, ce. 
font des brigans très-redouta. 
bles , quand ils fe trouvent 
les plus forts ; mais de très- 
mauvais foldats , lors qu'on 
Je défend contre eux.  C'efl 
de quoi je laiffe le juzement aux 

Lecteurs. 
Ceux qui ont quelque inte- 
rét 
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rêt au commerce de l'Ameri. 
que liront avec plaifrr cette Re. 
lation , ED pourront y appren- 
dre le fonds qu'on peut faire fur 
les forces des Efpagnols en ce 
pais-la. Ils fe fouviendront 
avec joie des nouvelles , que 
l'on apprit alors, que les Gallions 
etoient fauvez; mais il verront 
avec chagrin le danger auquel 
le commerce eft expofe , dès 
quil arrive quelque rupture 
entre la France € l'Efpagne. 
On n'avoit vh encore aucun 
livre, qui en donnät d'au 

bon- 
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bonnes preuves que celui-ci. Il 
feroit à fouhaiter qu'il engageat 
les Puiflances interelles à 3 
snettre quelque ordre. 


Pag. 132. Aulieude Shovel, il fem- 
ble qu il faut écrire Nevil. Il eft au moins 
certain que c’étoit ce dernier, qui com- 
mendoit l’Efcadre Angloife, quiallaen 
Amerique , & qu’il y mourut. 
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D9 E deflein que favois for- 
Ta mé depuis long-temps 
2) d’un Armement où l’hon- 
g S neur & l’utilité fe rencon- 
šara traflent ; avoit cfté inter- 
rompu par pluficurs contretemps , quoy 
que Monfieur de Pontchartrain eût fait 
agréer au Roy le projet que j’avois eu 
Phonneur de luy préfenter & qu’il eùt 
obtenu les Vaifleaux , les Troupes & les 
munitions que je demandois. 

Mais enfin le defarmement de l’Ar- 
mée que le Comte de Chateau-Renault 
avoit ramenéc de Provence, laiflant 
toute la Marine fans employ & les mefu- 

| À ne rcg 
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rcs que J'avais pales avec- Vanolles Fré- 
forter Général iemblant me répondre des 
fonds neceflairesà la depenfe, il ne pa- 
rut plus Y’oBbftacTe a Pcxeċutión de ‘éet- 
te entreprHe. 7 mo a tor c 

Ort mravaill donc 4 cet” Armétrient 
fur le pied d’une affuire infaillible & à 
peine en eüt-on parlé que Vanolles ne 
powan fuffre Ärecerorr Pargent qu’on 

uy portoit , croyait cftre bientoft o- 
blige d’en refufer de plufeurs perfon- 
nes, parceque nous fous cftions fixez 
à une fomme que nous ne voulions 
point pañier. 

Nos affures ehangcrent bicntoft de 
face; la Paix conclue avec la Savoye, 
fit cfperer de voir cofclurre, peu de 
tempsaprés, la Paix générale. Oncro- 
yoit queficlle venoitaeftre declarée a- 
vant que j’euflc misàla Voile, on me 
dcfiendroit de partir, & qu’ainfi l’argent 
crhployé à nôtre armement feroit perdu, 
de forte que bien loin d’offrir de nouvel- 
les fommes, ccux qui en avoient avancé 
eufent bien voulu les retirer. 

Je ne pouvois pas apprendre à tout le 
monde que Monfieur le Comte de Mau- 
repas chargé du détail de ce qui regar- 
doit nôtre projet, avoit engagé ee 

e 
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de Pontchartain à demanderau Roy ce 
que deviendroit cet Armement en cas 
quela Paix fe fit, & qu’il avoit plà à fa 
Mhaijeité de répondre que je le continuaf- 
fe & que fi la Paix fe faifoit, il pourvoiroit 
au dedommagement des Armatcurs. On 
avoit fait de cette garantie en faveur des 
Armateurs un article cxprés àla marge 
du Memoire du Confeil de Marine tenu 
pour‘ce fujet; mais les Particuliers con- 
fiderant que le mieux quileur pût arri- 
ver , cftoit de retirer leur argent, ai- 
moient micux le garder. 

A tout cela fe joignit le retour infruc- 
tueux des armemens qui m’avoient pró 
cedé, fur lefquels le Public qui yavoit 
fondé de grandes efperances fe trouva 
encore plus refroidy que par lapparen- 
ce de la Paix. 

Il fallut donc s’en tenir au fonds que 
fous avions & qui eftoit fort inferieur à 
celuy auquel je m’eftois fixé. Par là je 
tne trouvois contraint de diminuer les 
dépenfes de cet armement , & par confé- 
quent de l’affoiblirextrémement. Ce- 
pendant refolu à tout évenement, je me 
mis en état de profiter dela bonté que la 
Cour me témoïgnoit , en m’accordant 
des fecours fi confiderables, & m’eftant 

À 2: ren- 
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rendu à Breft dans les premiers jours 
d’Oétobre de l’Année 1696. on com- 
mença de travailler avec toute la diligen- 
ce poflible , mais les mauvais temps con- 
tinuels ayant retardé la carenne , Par- 
mement des Vaifleaux & leur fortie du 
port de Breft , j’eftois encore le fixicme 
de Janvier 1697. dans une rade d’où mon 
projet avoit cité de partir le premier de 
Novembre de Année precedente. 
Pour comble de malheur, je ne pou- 
vois profiter du vent, qui eftoit devenu 
favorable,parceque je n’avois pas encore 
receu un grand convoy d’armes & de vi- 
vres chargé à la Rochelle, fans lequel je 
ne pouvois partir, je l’attendois depuis 
trois mois & dans ces inquictudes je fus 
informe qu’il eftoitenfin arrivé au Port 
Louis où ilavoit efté obligé de fe jetter 
pour éviter une Efcadre ennemie qui e- 
ftoit en veuë & qui croifoit depuis quel- 
que temps fur ces côtes. Je voyois par 
là mon armement fur le point de s’eva- 
noûïr, les vivreseneftoicnt deja fort di- 
minuez, & comme il y avoit beaucoup 
d’apparence que ces Efcadres cnnemies 
S’opiitiaftreroient & que j’acheverois de 
me confumer dans les rades de Breft, je 
pris fur cela un party qui parut hazar- 
deux , 
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deux , mais qui eftoit le feul que ‘es con- 
jonétures où je me trouvois me permif- 
fent de prendre. Ce fut d’aller moy-mc- 
me chercher mon convoy au hazard d’e- 
ftre obligé pour le dégager à donner un 
combat, c’cftoit toujours un grand in- 
convenient pour moy quand même j’au- 
rois eu l’avantage: mais enfin je me fat- 
tois que je pouvois échapper àla voue 
des Ennemis, ou en cas de rencontre 
n’eftre que mediocrement endommagé 
& me reparer au Port Louis, tenter en- 
fuite une fortie, &au pisaller, perdu 
pour perdu , il valloit mieux que ce fut 
les armes à la main que dans une inaction 
& un fejour honteux. 

Sur ce plan javois donné les ordres 
pour mettre le lendemain à fa voile, lorf- 
que les fignaux faits à Oücflant nous ap- 
prirent qu’on y voyoit une nombreule 
flotte. L’on avoit déja fceû par divers 
avis qu’il eftoit forty des Ports d’Angle- 
terre quarante Vaificaux de guerre & 
qu'ils avoient ordre de croifer à la hau- 
teur de Breft & de me barrer le pañlage 
de quelque maniere que ce fut ; ainfi 
mon départ parus impoflible, mon ar- 
mement confumé & mon malheur fans 
reflource. Cependant je raifonnois bien 

À 3 dif- 
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différemment, mon état ne me paroifloit 
gucres changé par ces nouvelles, le peu 
de chemin dy a de Breft à Port Louis 
ou à entrée de la riviére de Morbian, 
dont j'avois pris un foin particulier 
de m'inftruire pour my conferver une 
retraite, me fafoit efperer que j’aurois 
le temps de m’y jetter avant que les en- 
nemis puflent m'engager bien avant dans 
le combat, & que fi j'avois une fois em- 
barqué ce que le convoy m’apportoit, je 
pourrois dans la longueur des nuits écha- 
per à leur veuë,ou au pis aller que j'en fe- 
rois quitte pour un combat queje ren- 
drois legeren prenant de bonne heure le 
party de me retirer à toutes voiles. Ainfi 
cette Armée ne me mettoit point dans un 
autre cas qu’auroit fait une fimple Efca- 
dre contre laquelle dans la conjonéture 
où je me trouvois, il ne me convenoit 
pas plus d’hazarder un Combat que con- 
tre une Armée entiere, toutc la confé- 
quence pour moy eftant de pañler à Pex- 
ccution de mon projet. D'ailleurs pour 
peu que je fuffe éloigné des ennemis, il 
n’y avoit pas d'apparence qu’ils me puf- 
fent fi toft joindre, ny qu’ils fuffenten 
état de me donner la chafle pendant deux 


mille licués où je pouvois les entraîner; 
1 a- 


nn 
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-j'avois encore la reftource de foparer tous 

mes vaifleaux pendant la nuit 8&c leurfaire 

faire à chacun une route differente pour 
les retrouver à un Rendez-vous. 

Le Gouverneur d’Oüeflant dépêcha 
un exprés pour confirmer qu’il voyoit 
quarante Vaifleaux de guerre parmy les- 
quels il comptoit cinq Pavillons Anglots 

-ou Hollando:s; je receûs cesavis ami- 
nuit, & enproftant d’une maniere foit 
oppoféeà l'opinion de ceux de qui je Pa- 
-vois receû ; Je fis faircles fignaux pour 
appareiller , & mis à la voile auf toit 
qu’il firaflezclair, le matin du Hazme 
de Jmvier de l’année 1 697. J’av: da S 
amek jante anmmvant dépêcháblifoie 

es ne peeh aa aux bâtimens 
Aih: su die amment, de tout 
la terre de fi pré nir Joindre, de ranger 
TU nero 
: ż approcher & de fete- 
niren État d’eneviter le Canon en.ft jet- 

-tant dans les Potts qui font fur cetreco- 
te & qui font affez bons: pour. couvrir 
contre les Corfaires d’aufii petits Büri- 
mens que ceux que j’attendois. - J’avois 
détaché pour les efcorter la Fregate la 

.Mutine & leBrigantin la Providence,qui 
{e tenaient für la pointe de Pennemarc. 

À 4 Nous 
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Nous eftions à peine hors du Goulet 
queinous vimes ce Conyoy paroiftre à 
la pointedu Raz , fous lapetite efcorte 
que je luy avoisenvoyée, jemoüillay à 
Pinftant aux rades de Rerrheaume & je 
fis travailler, à embarquer fur les Vaif- 
feaux & fur les Flutes de l’Efcadre tout 
ce qui m’eftoit necefläire, & par une dili- 
gence extraordinaire je me trouvay.en é- 
tat de faire voile le matin du neuf. 

Nous commencions à faire route que 
le Sceptre toucha dans un endroit où fui- 
vant toutes les regles de la Navigation, il 
n’yavoitaucun danger , & nous crûmes 
2P5fs feçois aflez rudes fecoufles que ce 
party de älloiteouler bas:enarticuliere. 
ment lors que nous vimes un grand de- 
bris de planches venir fur l’eau, & com- 
me dans cet inftant nous le fenrimes flot- 
ter, & qu'ayant couru aux pompes on 
trouva qu’il ne faifoit pas une goutte 
d’eau; nous ne fçavions que penfer de 
cette avanture, quand enfin onconjec- 
tura que ce n’eftoit point fur une roche 
qu’il avoit touché, maisfur un bâti- 
ment coulé bas qui flottoit entre deux 
caux,& qui s’étant trouvé foible en com- 

paraïfon d’une mafle comme le Sceptre J 
avoit, fans l’endommager, laifié ue 
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per tout le debris qui nous paroifloit fur 
Peau. Nous continuâmes nôtre route 
tâchant d’eviter les ennemis, j’avois me- 
furé de forte avec les marées , que je 
pufñle à l’entrée de la nuit me trouver fur 
la pointe de Pennemarc , il n’y avoit pas 
d'apparence qu’ils me découvriflent 
dans un fi petit trajet, & pendant que 
je feroisfi prés des côtes. J’avois en mê- 
me temps refolu de couper de Penne- 
marc droit à la côte d'Efpagne qui me re- 
fteroit au midy. Cette route contraire 
à celle qu’il falloit faire pour fortir d’en- 
tre les terres, de quoy les Ennemis ne 
pouvoient douter que je n’cufle deffein, 
& fur quoy apparemment ils établifloient 
leur Croifiere, eftoit propre à les dépai- 
fer; cette manœuvre me réüffit en cffet 
comme je le fouhaitois, le tems conti- 
nuant à eftre favorable, & aprés avoir 
reconnu le Cap Ortegal , je: continuai 
ma route vers l’Ifle de St. Domingue où 
j'arrivay aprés une navigation de cine 
quante cinq jours, dans laquelle il ne fe 
palla rien digne de remarque, -fi ce n’elt 
qu’aprés avoir paĝe le Tropique , je 
trouvay des vents d’Aval & par confé- 
quent contraires, en des Parages où per- 
{onne n’en atrouvé. 


A ÿ Le 
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Le plaifir d’arriver au Cap François, 
qui fut Pendroit de la côte de St. Domin- 
gue où j’aborday, fut troublé par plu- 
fieurs contretemps. J'y appris que Des- 
augets qui commandoit trois Vaifleaux 
en ces mers, & auquel je portois unor- 
dre de s’incorporer dans l’Efcadre que 
j’avois l’honneur de commander, eftoit 
parti depuis huit jours pour retourner 
en France; Jy fus inftruit par Daunou 
Lieutenant de Roy de l’Ifle, que tout 
le fecours que Du Cafe Gouverneur de 
cette côte me preparoit, confiftoit envi- 
ronenquatre cens hommes, quoy qu’il 
eut ordre de me joindre ayec toutes les 
forces de la Colonie. 

Il eft vray que par bonheur tous les 
Corfaires de cette côte, qu’on appelle 
ordinairement Flibuftiers, yeftoientaf- 
femblez dans ce moment. Onavoit bien 
compté que j'en trouverois une parties 
mais on n’avoit pas pu fe flatter que je les 
y trouvañle tous, car ils fortent & ren- 
trent felon leur caprice, ainfi ce fecours 
n’avoit pas pû eftre compris dans le 

- nombre de quatorze à quinze cens hom- 
mes qu’on m’avoit fait efperer que je ti- 
rerois de St. Domingue , ils n’eftoient 
qu’environ fix cens de forte que je me 

trous 
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trouvoisenarriere de prés de mille hom 
mes. l i 

Le départ de Desaugets me: privoit 
d’un pareilnombred’hommes & de deux 
gros Vaifleaux. Il me manquoit enco- 
re deux autres gros Vaïfleaux & plu- 
fieurs Fregattes que j’avois armées de 
moins que mon projet ne portoit; de 
maniere que je metrouvois avec la moi- 

„tig moins de forces que je n’avois pré- 
tendu. 

Je ne voulus point mouiller au Cap, 
& jy laiflay feuiement les Fregattes la 
Mutine, l’Avenant & ke Marin, pour 
tranfporter les gens que j’en pouvois ti- 
rer, & pour embarquerles rafraichific- 
mens que Du Tilleul Commifkire à la 
fuite de PEfcadre pourroit me faire four- 
nir. 

St. Vandrille qui commandoit le Ma- 
rin dépêché deuxinois avant mon départ 
de France, pour apporter à Du Cafe 
l’ordre de tenir prêts les fecours qu’on 
luy marquoit de me donner, aprésavoir 
porté au petit Goave les paquets dontil 
cftoit chargé,avoit remonté au Cap pour 
.m’yattendre. | 

Dans fa traverfée de France à St. Do- 
mingue, il avoit eftéaraqué pir un 


Vaik- 
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Vaificau Anglois de 54. canons qui mal- 
gré fa fuperiorite {e retira avec honte a- 
prés avoir combattu quelques heures. 
Desaugets en partant pour aller aux 
Hondures avant de repañler en France a- 
voit detaché le Chevalier de la Motte 
d’Heran, qui montoitalors le Vaifleau 
le Chrift pris fur les Efpagnols, & luy 
avoit ordonné de reveniren France en 
droitureavec la Fregatte le Favory , & 
je le trouvay auffi au Cap comme il eftoit 
fur fon départ. Ces Vaifleaux eftoient 
tous deux armez de PEquipage feul du 
Favory, & par conféquent fort malar- 
mez en guerre, mais Je pris la refolu- 
tion de me fervir de l’un des deux-en y 
faifant repañfer l’Equipage de läutre 
que je laiflerois dans le port du petit 
Goave; j’envoyay donc en conféquence 
de la Lettre du. Roy que j’avois pour 
Defaugets & fon Efcadre, ordre à la 
Motte d’Heran de me venir joindre, ce 
qu’il ft,& ayant préfcré le Chrift fur le- 
quel il cftoit , je degraday le Favory. 

. Le 6°. de Mars ayant mouillé fur les 
huit heures du foir devant un quartier 
nommé l’Exter refidence de Du Café, 
il vint :aufli-toft pour concerter ‘avec 
moy Embarquement des gens qu’il pe 

En 4 Ce 
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devoit remettre, & fur ce que jene luy 
difliiulay point mon étonnement, ni 
mon chagrin du peu de fecours qu’il 
m’avoit préparé, 1l proteftoit qu’il fe 
pouvoit faire daVantage & tâchoit tou- 
Jours d’attirer mon attention fur le bon- 
heur que dans cette conjonéture les Fli- 
buftiers dont il me depeignoït ‘chaque 
Particulier comme un Héros, férencon- 
traflent tous raflemblez. Nous con- 
vinsmes qu’il fe rendroit au petit Goa- 
ve & j’appareillay dés qu’il fut jour 
pour entrer dans ce port, Du Cafe 
my vint rejoindre ayant en main une 
piece à laquelle je ne m’attendois pas’; 
je luy avois ann; un duplicata de 
l'Ordre qu'il avoit receû par. St, Van- 
drille, & qu’il ne lût point lorfque je 
le luy remis , parce qu’il eftoit en 
chiffre. Onavoitajoûté dans cette Ler- 
tre fans:m’én'avertir qu’il devoit con- 
cilier le deflein de faire réüffir uneen- 
treprife agréée par le Roy, aveclé foin 
de la conlervation de la Colonie ; cette 
reftriétion m’otoit en quelque maniere 
toute Pautorité de difpofer de fes trou- 
' pes, puifqu'il pouvoit toûjours prétex- 
ter la‘confervation de fa Colonic. Il 
me dit qu'il neftipuloit-rien avecmoy,. 

Arg Pere 
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perfuadé que j’aurois egard à fon Carac- 
tere ; je luy; répondis que le plus beau 
Caractere pour luy eftoit celuy, de Ca- 
pitaine de Vaifleau dont il avoit l’hon- 
ncur d’avoir la Commifhon, que ce que 
je pouvois de mieux eftoit de le faire 
ferviren cette qualité, felon fon rang & 
ancienneté, ce qui le foûmettoit à beau- 
coup d'autres , qui. ne {e.méleroient 
pourtant point du détail des milices de 
{on Gouvernement pour lequel je m’a- 
dreflerois à luy , qu’il falloit accepter 
cette condition ou ne fe point embar- 
quer, à auoy je n’avois aucun ordre de 
1€ CONTA 

H me quitta un. „ir refufé ces of- 

fres, & ne. penfant pus à luy, je fus 
fort {urpris d’apprendre qu’il fe donnoit 
beaucoup de foin pour tout ce qui luy 
eftoit perfonnellement neceflaire dans 
cet embarquement, .& qu’il faifoit en- 
tendre qu’il fe feroit pluftoft embarque 
fimple Soldat que de.n’avoir point de 

art à une affaire fi glorieufe , 1l paroif- 

oit dans ce difcours. beaucoup de cou- 
rage. & de defir de gloire, & c’eft un 
malheur qu’il ait fait voir dans da fuite * 
gea refolution: partoit de motifs: & 


’interêts un peu moins nobles. 
l n: 
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Ontravailloit cependant à faire l'eau , 
& le bois neceflaire aux Vaifieaux, à 
mettre en éta de naviguer les Fregattes 
des Corfaires toutes delabrées, & auf 
quelles fans le fecours d’agreils que je 
kur fis donner par l’Efcadre, il auroit 
cfté impoffiblede mettre àla mer, ony 
embarquoit les vivres que.ÿj’avois appor- 
tez pour les troupes que je devois pres- 
dre, & tout fe préparoit au départ, :rHl 
fallut alors régler les interetts des Flibu- 
{tiers qui fouhaitoient eftre feürs dela 
part que je leur ferois des prifes. 

Cette efpece de troupes font la plus- 
part compolées d’Aventuriers, & fe for- 
ment des deferteurs des Vaifleaux qui 
vont à la côte. L’utilité dont ils fant aux 
Gouverneurs les fait échapper. aux re- 
cherches de la Juftice, d’ailleurs tout ce 
que l’on peut prendre en France dece 
qu’onappelle Vagabonds ,:& gens fans 
aveu, fontenvoyezaux fles & engagez 
à fervir pendant trois ans. Le premier 
Particulier qui s’en fafit, leur tait cul- 
tiver la terre ; au bout de leur terme',. 
quelqu’un leur prefte un fuzil, ils s’em- 
barquent & lesvoiladevenusFlibuftiers. 
Ces troupes fe maintiennent: depuis 
long-temps par ces fortes de recruës’, 
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& fubfiftent de leurs pirateries ; ils 
cftoient autrefois dans l’indépendance & . 
ce weft que depuis peu d’années qu’ils 
font aflujettis au Gouvernement de la 
côte de Saint Domingue, qu'ils en pren- 
nent des commiflions en payant le di- 
xieme, & qu’ils ont bien voulueftreap- 
pellez Sujets du Roy, les Gouverneurs 
de St. Domingue qu’ils enrichiflent ont 
vanté leur utilité par les dommages 
qu’ils apportent aux Efpagnols, & ils 
tâchent de perfuader que les Flibuftiers 
font la force & le foûtien de la Colonic, 
au lieu qu’ils en font cfleétivement la 
ruine, car fi l’on ôtoit à ceux qui for- 
tent d’eftre engagez , la liberté d’em- 
braller cette indigne profcffion que Pim- 
punité de toutes fortes de crimes leur 
fait aimer, onnauroit pas perdu depuis 
quelques années plus de fix mille hom- 
mes qui auroient cultivé & peuplé la 
Colonic. :C’eft ainfi- qu’ils enauroient 
elté: veritablement la force & le foû- 
tien. 

Au refte,quoy qu’ils ayent bien voulu 
eftre regardez comme Sujets du Roy, 
is ont confervé une fierté qui a obligé 
ceux qui ont voulu s’en fervir d’ufer à 


lcur égard de toute forte de flaterie. Ce 
n'e- 
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n’eftoit pas là. mon Caractere; & puis- 
qu’ils fe trouvoient fur les Terres de 
Foberflance ‘du Roy, :les regardant 
comme des: Sujets que:le Gouverneur 
avoit prdre de me remettre ; je expli- 
.quay nettement Sc je leur dis qu’ils trou- 
veroienten moy un. Chef pour les con- 
duire & non un Compagnon de leur for- 
tune ; , Que:dés qu’ils balanceroïent à 
s’embarquer ou à obeir ; je brülerois 
ous leurs -bâtimens: jufques aux moin- 
dresi Barques & leur 6terois du moins 
pour long-temps , fi ce n’eftoit pas pour 
“toujours, les moyens de continuer leurs 

Courtes. 
SION craienoLE gp cet qnenaces In EE 
leur maniere ‘ordinaire lorfqwils font 
mécontens, mais je fçavois qu’ilscrai- 
guoient trop l'execution de ces menaces, 
& que d’ailleurs le Gouverneur fiinte- 
refe dans lcurs Cour'fes. n’6mettroit au 
cun foin pour les contenir dans le de- 
voir. 

La demande qu'ils faifoient d'eftre 
afeûrez.de la part que je leur donne- 
rois au partage des prifes eftoic trés- 
jutte; & je m'expliquay là-deflus par un 
écrit que je fis afficher; il portoit que 

T je 
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je ferois partager au butin bomme pour bomme 
ayec les Equipages des Vaiffeaux du Roy, 

Je m'eftois informé de leurs coûtu- 
mes, & javoisappris qu'entre diverfes 
manieres de partages, dont la plufpart 
eftoient fortembarraflantes par delon- 
guesdifcuffions, la plus ordinaire eftoir, 
comme je viens de le dire, d'homme 
pour homme. Une Frepatte par exem- 
ple de Cent tirant le double d’une de 
cinquante & ainfi du refte À proportion. 
Je ne balançay pas. dans le choix &c 
pour leur déclarer que je ne touchois 
pointaux parts du Roy, de Monfieur 
l'Amiral ni des Armateurs defquels je 
cifiay qu’ils partageroient homme pour 
hommc- avec les Equipages des Vaif- 
feaux ; Que Sa Majefté avoit eu la bon- 
té d'accorder à ces Equipages un dixié- 
me du premier Million, düh trentié- 
me du furplus. C'eft fur ce pied que 
je m'engageois par mon égrit de faire 
la part des Flibuftiers. Du Caffe me 
dit que j’avois fans doute pris la ma- 
niere la plus facile, & qu'il me prioit 
feulement de luy laifler un Original de 
cet écrit & d'y comprendre la Fregat- 
te Le:Pontchartrain tonnani par 

or- 
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Mornay Lieutenant de Vaifleau, qui 
m'avoit demandé de fervir dans l'Efca- 
dre aux mêmes conditions que j'accor- 
derois aux Fhbuftiers ; j'y compris aufi 
à la priere de Du Cafe une Fregatte de 
St. Malo armée moitié guerre & moi- 
tié marchandife. Cet écrit merite quel- 
que attention parla fuite. 

Le 18°. Tous les Vaifleaux que j’a- 
vois laiflez au Cap François fe trouvant 
raflemblez avec l'Efcadre , aufi bien 
que la Motte d'Heran à qui J'avois, 
comme je l’ay dit, envoyé ordre de me 
venir joindre. J'appareillay le 1o°. pour 
aller mouiller au Cap Tiburon fur la 
dernicre prninre de l'Ifla de Caine ne 


mingue vers POüeft , parce que j'y 
pouvois faire eau plus commedement 
qu'ailleurs & qu'elle y eft meilleure ; 
d’ailleurs en quelque endroit que je 
voulufié aller; il falloir toûjours paf- 
fer par celuy-là 3 j'eftois bien aife de 
forur au pluftoft du Port pour obliger 
les Flibuftiers à fe rendre à leurs bords, 
ce qu'ilsne font jamais qu'à la dernicre 
extremité, & ils s'eftoient enfin em- 
barquez me voyant déja aflez éloigné & 
fuivoient l’Efcadre les uns aprés les aū- 
tres, aufli-bien que Île re 

ur 
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fur lequel Du Cafe avoit preferé de 
s'embarquer, lorfqu’un coup de vent 
de Nord quieftoit fort extraordinaire 
& fort peu attendu en cette Saifon dif- 
perfa non feulement ces Corfaires mais 
tous les Vaifleaux del'Efcadre, de for- 
te que je me trouvay feul pendant plus 
de trente heures , deux Chaloupes dé- 
tachées du Sceptre pour fecourir deux 
Fregattes Corfaires en danger de don- 
ner à la côte, n’ayant pasmême pû me 
rejoindre: Mais le beau temps de re- 
tour, tout {e trouva rejoint le28°. à la 
rade des Irois & au Cap de Tiburon 
diftans feulement de trois lieuës l’un de 


Rares 
avois jufques-là tenu tout le mon- 
de en fufpens fur mon deflein, n'eftant 
pas encore tout à fait determiné; Du 
Cafle qui fçavoit par les dépêches de 
la Cour, que le principal de mon ex- 
pedition regardoit Carthagene, en ju- 
geoit l’execution impofible par tous 
les contretemps que j’ay expliquez & 
le peu de forces que j'avois. Il me re- 
préfeñtoit avec affez d'apparence de 
raifon que fuivant les derniers avis 
qu'on avoit eus de la côte des Indes, 
les Gallions eftoient encore à Porto- 
bello. 
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bello ou du moins fur la route de Car- 
thagene pour ÿretourner;qu’on pouyoit 
efperer de les trouver fur cette route; 
qu'avec les forces que nous avionson 
eftoit für delesprendre, fi on les rens 
controit dans Pcrtobello, que ce Port, 
quoy que deffendu par trois châttaux, 
eftoit aflez ouvert, & qu’on pourroit 
s’en rendre Maître en occupant les chà- 
teaux par desbombes, & mettant quel- 
ques gens à terre pour attaquer le Vil- 
lage; mais j'avois d’autres raifons pour 
ne pas fuivre cet avis. Ces Gallions 
pouvoient eftre de retour à Carthage- 
ne,commeils pouvoient auffieftre à la 
mer, & je fçavois trop combien d’ac= 
cidens font que l’on manque à rencon- 
trer des Vaifieaux, pour fonder aucun 
deffein fur une chofe fi incertaine, & 
plusque tout cela il.me fembloir voir 
clairement que moins les Efpagnols at- 
taquez dans Portobello fe verroient.en 
érat de deiltnfe , moins je pouvois 
elperer de profiter de leur défaite, au« 
trement que par l’honneur que j'y aus 
rois acquis ; ils auroient fans doute brû- 
lé ou coulé bas leurs Vaiffeaux à la, 
veue d'une Efcadre telle que celle que 
j'avois honneur de commander , & 
leurs 


22 Relation de l Expedition 
leurs Tréfors n'eftant pas perdus pour 
cux, l'aurorent eflé pour moy quin’y 
pouvois pas refter affez long-temps 
pour les retirer du fond de l'eau. 

Ces raifons me diffluaderent entiere- 
ment d'aller d’abord à Portobello, dont 
le Voÿage en eonfumant la meilleure 
partie de mes vivres me mettoic enfuite 
hors d'état de rien entreprendre de 
confiderable. Il y avoit plus d’appa- 
rence d’aller à la Vera Cruz ; caron fça- 
voit certainement qu’une des Flottes y 
eftoit depuis le mois de Septembre, & 
que n’en pouvant abfolument partir 
pluftoft qu'au mois de May, jene pou- 
Vois pas manquer del’y rencontrer, j'a- 
vois des forces fuffifantes pour me ren- 
dre Maître de la ville , à laquelle on 
peut aller fans éffuyer le feu du Chä- 
teau , qui elt imprenable par fa Si- 
tuation avantageufe; il eftbâtiau mi- 
lieu de la mer fur un Rocher qu’il occu- 
pe tout entier par fes Fortifications; 
Mais je pouvois en fort peu de temps 
reduire en poudre ce Château par la 
nombreufe Artillerie que j'avois avec 
moy, & outreles bombes que j'y au- 
roisfait jetter par mer, je pouvois éta- 
blir àterre, dont il neft SORRE 

Á en- 
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d'environ 100. Toifes,. telles batteries 
de canons & de mortiers qu’il m'auroit 

lu. S 

J Je n’aurois pas dans:cet endroit, com- 
me à Portobello, couru le rifque que 
les Efpagnels en brûlant leurs Vaifileaux 
me privaffent de toutes: leursrichefles; 
on fçait que l'argent s’y embarque fort 
peu deJours avans le départ de la Flotte, 
ainfiau pis aller. je n’aurois perdu que les 
marchandifes fur quoy je n'ay jamais 
fait d'attention dans cet armement. Tout 
fembloit donc m'engagera cette expe- 
dition, masj'avoiseuà S'. Domingue 
des avis quime mettoienten de nouvel- 
les inquietudes ; car quoy qu’autrefois 
comme à préfent largent ne s'embar- 
quât qu’à la veille du départ, onne laif- 
foit pas de l’apporter du Mexique à la 
Vera Cruz long temps auparavant, mais 
depuis ‘quelques annécs fur des .foup- 
gons qu'ont eu les Efpagnols, ilsle font 
feulement voiturer à Pucblo de los An- 
gelos qui en eft À 40. lieuës & dela tout 
d’un coupon le tranfporte fur les Vaif- 

feaux. | ; 
Les Gallions ne pbuvoient partir 
pluftoft que lemois de May par des rai- 
fons de Navigation qu'il RO 
'ex- 
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d'expliquer icy , mais ils pouvoient par=: 
tir plus:rard,»& même jufqu'au, mois 
d'Aoult, de forte que fi par hazard on 
n’avoit pas pris larefolution de lesfaire 
mettre À la voile, auffitoft que la faifon 
le permettroit, comme-on n'eftoit a- 
lors qu’au mois: Mars, & qu’il n’y a 
qu'environ trois femaines deroute, Je; 
prevoyois queJ'yarrivergis avant l'ar- 
gent &que monentreprife échoüeroit; 
car je n elłois pas en état de faire une 
marche de 40::lieues , avec-fi peu de 
troupes, pour-aller prendre cet argent 
dans un païs -ennemy & même afez 
peuplé. Outre cela: je.ne voulois:pas 
commencer par un:endroit quisne me 
laiffätaucune reflource, fi je manquois 
deréüflir. La Vera Cruz fe trouvoit 
dans ce cas, la conftitution du Golfe 
du Mexique, au fonds duquelelle ett 
fituée, errant telle qu’en fortant de ce 
Golfe on ne peut penierqu'à revenir en 
Europe, tant par la longueur de la na- 
vigation, queparce que les vents & les 
Courans prefque toujours contraires en 
remontant vers l’Orient ne permettent 
pas d'y aller rien attaquer. 

Carthagene eftoit par fa Situation 


au vent , le feul endroic fur lcquel je 
pou- 
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pouvois jetter les yeux , & quand je 
laurois manquee, rien ne m’empéchoit 
de paller à d'autres entreprifes, & à la 
Vera Cruz même pourvüû que je ne per- 
dife point de temps en m’acharnant 
mal à propos à cette premiere plage 
fans une efperance bien fondée de l'em- 
porter. Il n’y avoit que le peu de for- 
ces que je me trouvois qui pût me dé- 
tourner de cetteentreprile: cependant 
cherchant à reparer par l’adreffe ce qui 
me manquoit de moyens, voicy la refo- 
lution que je pris. 

Le Sieur Vanuer Anglois, aprés 
avoir elté plufeurs années au fervice 
des Efpagnols dans les Indes & com- 
mandé même de leurs Vaiffeaux , s’e= 
{toit depuis quelque temps jette au fer- 
vice de France , & avoit eflé mis fur 
le Vaificau de Defaugets en attendant 
qu’on luy donnât quelque: autre cm- 
ploy. Cet Officier avoit beaucoup de 
connoiffance des côtes & des places 
des Indes, il avoit auffi quelque tein- 
ture de Geometrie & par les foins de 
feu Canette mon principal Ingenieur, 
j'en avois tiré beaucoup de plans & 
principalement celuy de Carthage- 
ne qui s’elt trouvé aufi jufte que le 

B peut 
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peut eftre un plan , fait de memoire; 
Mon decin cftoit d’abord de defcen- 
dre prés de Carthagene avec cinq mille 
hommes de debarquement fans compter 
les Matelots , je comptois de ramañer 
ces troupes de tous les endroits que j’ay 
expliquez cy-deflus & je me croyois a- 
vec ce nombre en état deiforcer: cette 
place, quand mêmeiles Gallions s’y fe- 
roient trouvez avecile fecours de leur é- 
quipagc. J’étois en toutes manicres fort 
éloigné de mon compte, n’ayant pref- 
ue que la moitié des forces que je m°e- 
dois propofécs;êt il n’y avoitaucunc ap- 
parence de tenter la prife d’une place 
fi célébre dans les Indes & fi connuéen 
Europe par fes Fortifications , & que 
Jay pourtant trouvée encore au defius de 
fa reputation ; les Vaifleaux devoient 
mouiller à la grande mer & par là eftre 
cxpofez aux mauvais temps dont la fai- 
fon n’eftoit pas encore entierement paf- 
fée X je pouvois eftre furpris par l’Efca- 
dre Angloife que je fçavois me devoir 
fuivre ; ainfi il ny avoit pas d’apparen- 
ce que Je pufle me fervir des Matelots , 
qu’il falloit toujours laifer à bord afin 
que la manœuvre s’y pût faire dans le 
mauvais temps & que n’ayantque pe 
an- 
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fanterie à y jetter, je pufle me mettre 
promptement en état de deffenfe. 

Mais je m’imaginay que fi aulieu d’at- 
taquer Carthagenc j’attaquois feulement 
le Fort de Bocachia qui fait la deffenfe 
de l’entrée de ce vafte Port appelle le La- 
guin de Carthagene, que fi, dis-je, je 
Pattaquois avec fuccés, tout le refte me 
deviendroit facile, parceque faifant en- 
trer tous les Vaifleaux fousla protection 
de ce Fort , je pouvois en me fervant'des 
Matelots, devenus alors inutiles fur lcurs 
bords, reparer en partie ce qui me man- 
quoit de troupes. 

Ce deflcin n’eftoit pourtant pas fans 
dificulté;la pañle que ce fort deffend eft fi 
étroite & tournée de telle maniere qu’on 
n’y peut entrer à la voile, mais feulement 
par le moyen desancresàtouer, de for- 
te que deux Vaifleaux mouillez au dz- 
dans de cette pañle pouvoient empêcher 
cette manœuvre & en deffendre feuls 
l'entrée contre la plus puiflante Flotte, 
& je ne pou vois pas fuppofer que les Ef- 
pagnols ne priflent pas cette précaution 
fi les Gallions eftoient à Carthagene. 

D'un autre côté fi je pouvois faire u- 
ne defcente en auelque endroit que ce 
fùt de l’Ifle, fur un des bouts de laquelle 

B,2 Car- 
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Carthagene eft fituce & Bocachica de 
Pautre, je vaincrois toutes ces difficul- 
tez en debarquant en diligence du 
Canon avec lequel, traverfant l’Ifle 
& faifant des batteries fur les bords 
du Tagon, je fçavois bien que je 
coulerois bas ou que je forcerots à fe 
retirer les Vaifleaux qui auroient vou- 
lu deffendre la pañle & à l’égard du Fort 
quelque fecours que malgré moy les 
ennemis y puflent mettre par mer, jene 
doutois point de l'emporter à force de 
bombes. 

Maiftre une fois de Bocachica, j’a- 
vois plufieurs chofes à efperer fi les Gal- 
lions n’y eftoient point, je pouvois a- 
vec le fecours des Matelots que je me 
donneroisen mettantles Vaificaux à cou- 
vert, attaquer Carthagene; s’ils y efto- 
ient les attaquer, & s'ils prenotent le 
party de couler bas, j’avois encore la ref- 
fource d’obliger la place de dedomma- 
ger mes Armateurs par une contribution 
pour éviter le ravage des bombes & de 
paller enfuite à quelque autre endroit de 
la côte qui fut fous le vent. 

Lorfque jeus bien examiné toutes ces 
choles, je me determinay abfolument à 
faire voile vers Carthagene, je le decli- 


ray 
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ray pofitivement, & cette déclaration 
fut receuë avec applaudifement, & a- 
vec toutes les marques de bonne volonté 
de la part des foldats : Du Cafe me pro- 
pofa que je détachañle deux Fregattes de 
Flibuftiers avec ordre de me préceder & 
de mettre pied à terre la nuit proche de 
Carthagene pour faire des prifonniers & 
les amener à Sambé à 12. lieues au vent 
de Carthagene où ils nous attendroient, 
Jles Capitaines Pierre & Blou eurent à 
Pinftant ordre de mettre à la voile pour 
ce deflein, mais au lieu de lPexecuter 
fimplement, le defir de piller felon leur 
coutume, les ayant engagez à la pour- 
fuite de quelques petits bâtimens qu’ils 
rencontrerent & n’oferent pourtant a- 
border aprés les avoir pouflez jufqu’à la 
côte, leur fit perdre aflez de tems pour 
que fans avoir defcendu vers Carthage- 
ne, ils n’arrivaflent qu’apres moy à Sam- 
bé,où un coup de vent de Nord-Eft trés- 
vif, appelle en ce païs-là une brife , m°a- 
voit forcé de mouiller pour ne pas arri- 
ver devant Carthagene dans la conjonc- 
ture d’un mauvais temps. 

Le 13°. le temps s’eftant adoucy,nous 
mifmes à la voile & fifmes route fur 
Carthagene, l’Efcadre qui eftoit alors 
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entierement aflemblée eftoit compofée 
de ces bâtimens.Sept Fregattes depuis 8. 
jufqu’à 24. Canons, montées d’environ 
fix cens cinquante Flibuftiers, 110. ha- 
bitans de St. Domingue , 170. foldats 
des gainifons de la côte & de 180. Né- 
gres, en quoy confiftoit tout le fecours 
que je tirois de ce gouvernement qui e- 

oit difperfé fur les Vaiffeaux de guerre 
& fur les Flûtes de l’Efcadre. 

Les Fregattes le Pontchartrain & la 
Françoife s'eftoient jointes à nous, com- 
me je Pay déja dit. D’une de 40. Ca- 
nons & de 100. hommes d’équipage, 
& l’autre de 24. canons, & de 60. hom- 

‘mes. 

L'Efcadre eftoit compofée de fept 
gros Vaifleaux. 

Le Sceptre, de 84. Canons & de 
650.hommes d’équipage,commandé par 
Guillotin , c’eft {ur ce Vaifleau que j'e- 
ftois embarqué. 

Le St. Louis, de 64. Canons & de 
420. hommes d’équipage, commandé 
par Levy quifervoit de Vice-Amiral. 

Le Fort, de 7o. Canons avec 45o. 
hommes, commandé par le Vicomte de 
Coëtlogon qui fervoit de Contre-Ami- 


ral. 
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Le Vermandois, Apollon, le Fu- 
rieux, & le St. Michel , tous quatre de 
60. Canons & de 350. hommes, mon- 
tez par Dubuiflon, Gombaud, la Mot- 
te Michel, & le Chevalier de Marolles. 
Il y avoit encore le Chrift pris fur 
les Éfpagnols , commandé par le Cheva- 
lier de la Motte d’Heran avec 220. hom- 
mes & 44. Canons. 

La Mutine par Maffiac avec 200. 
hommes & 34. Canons. 

L’Avenant parle Chevalier de Fran- 
cine, 200 hommes 20. Canons. 

Le Marin par St. Vandrille, 180 hom- 
mes & 28. Canons. 

L’Eclatante Galliotte à bombes par 
De Monsavec 60. hommes. 

Le Brigantin la Providence , avec 
20 hommes & 4. Canons, par le Cheva- 
her de PEfcouet. 

Deux Flutes. 

Quatre Traverfiers qui avoient cha- 
cun un Canon & un Mortier. 

Sur ces Vaifieaux & Bâtimens il y a- 
voit 110.0ffciers, 55. Gardes de la Ma- 
rine, 2100. Matelots & 1750. Soldats ; 
Tout cela bien efleétif. 

Avant de partir de la rade des [rois ou 
Cap Tiburon qui eft la même chofe, 
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J'avois réglé le debarquement & la ma- 
niere de fervir. 

Les Capitaines de Vaificaux, c’eft à 
dire ceux qui l’eftoient effetivement & 
non tous ceux quien commandoient, 
dont plufieurs n’eftoient que Capitai- 
nes de Galliotes ou Lieutenans de Vaif- 
feaux , devoient fervir d'Officiers géné. 
raux , & {e partageant felon leur Ancien- 
neté,eftre fuccefhivement à terre & fur les 
Vaifleaux, à la garde defquels il gftoit 
abfolument neceflaire qu’il yeneut toù- 
jours quelques-uns. Du Cafe avoit le 
détail de tout le corps des Flibuftiers & 
des habitans de la côte que je luy laiflois 
fous les ordres des Capitaines fes anciens. 
I y avoit, par des Ordres de la Cour, un 
Etat major compofé de Sorel Infpecteur 
général des Troupes de la Marine en 
Bretagne, que le defir de faire cette cam- 
pagne avoit reduit à vouloir bien fe char- 
ger des fonctions de Major Général , en 
prenant néanmoins fon rang de Capitai- 
ne, de Thefut Major, de deux Aydes 
Majors généraux les Chevaliers de Jau- 
cour & de Pointis , d’un Garçon Major 
Général Baraudin & de quelques Gardes 
de la Marine pour Garçons Majors. 

De Du Tilleul Commiflaire, 

D'un 
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D’un Ingenieur principal &t d’unau- 
tre les Sieurs:Canette & Tangey, auf- 
quels on forma des brigades d’Officiers 
ou Gardes de la Marine & même de 
quelques Soldats qui fe trouverent de 
bonne volonté, & en qui oncrutquel- 
que difpofition à fervir d’Ingenieurs. 
Le Chevalier de Ferriere, du Creft & 
Courfy eftoicnt les principaux de ces 
brigades , Iles Chevaliers de Nefmond & 
de Poüitlermont Enfeignes, la Lande , 
du Chés & Rochebonne Gardes de la 
Marine avoient preteré de fervir d’Ay- 
des de Camp auprés de moy, aux em- 
p'ois dans lefquels on les auroit mis. 
Onavoit forméfix bataillons: des {ol- 
dats des Vaiflcaux du Roy, dont le prc- 
mier eftoit un corps de 250. Grenadiers 
tirez de tous les autres, & commandez 
par la Roche du Vigier Capitaine de 
‘regatte fervant en fecond fur le 
Sceptre , en qualité de Colonel, & le 
Chevalier deVezins Lieutenant de Vaif- 
feau , en celle de Lieutenant Colonel, 
Vaujoux y fervoit de Major, St. Lazare, 
d’Ayde, Francine, Montrozier & Vi- 
gnancourt avoient cité choifis pour 
commander les cinq compagnies dont ce 
Corps citoit formé. 
B ÿ Les 
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Les cinq plus anciens Lieutenans 
d’Infanterie de la Marine fervoient de 
Colonels dans les cinq autres bataillons 
de 300. hommes chacun, c’eftoient le 
Chevalier de Marolles, la Chenau, de 
Brefme, Simonet & Pimont & les Gar- 
des de la Marine avoient efté difperfez 
pour augmenter le nombre des Officiers; 
J'avois outre cela fait des détachemens 
de 400. Matelotsavec leur Officier, Ma- 
riniers & armez de faulx & de piftolets, 
à la tefte defquels dans les occafions fe 
devoient mettre les Lieutenans de Vaif 
feau qui n’avoient point de compagnies 
& c’eftoient de Vaulx, Longuejoüe, 
Carcavy, Siglas & Sabran quidevoient 
eftre relevez par cinq Capitaines de Brü- 
lots qui fe trouvoient fur l’Efcadre. 

On avoit laifle dans un petit corps à 
part les 170. foldats tirez des garnifons 
de la Côte à la tefte defquels Beaumont 
fe trouvoit, les 110. habitans & les 180. 
Negres en faifoient chacun unautre & 
tous les Flibuitiers ne faifoient qu’une 
troupe. 

Les plans & les memoires que j’avois 
eu de plufieurs endroits & de la faufleté 
defquels je me fuis plaint,eftoient juftes 


en une chole , ils m'avoient parfaitement 
fait 


de Carthagene. 35 
fait comprendre que fion ne fe faififloit 
en arrivant d’une hauteur confiderable 
& d’une Eglife qui y eft,appellée à caufe 
de fa figure Nôtre-Dame dela Pouppe 
& qui rend Maiftre des avenues, toutes 
les richefles de Carthagene m’échape- 
roient , la plus grande partie eftant en or 
& emeraudes faciles à tranfporter dans 
les habitations éloignées: Ce que les Ef- 
pagnols ne manqueroient pas de faire à 
la veuë d’une Flotte fi formidable. 

Pour m’emparer de ce pofte , j’avois 
refolu de mettre à terre les Flibufticrs 
dés la nuit qui fuivroit lemoiullage , ils 
eftoicnt tout-à-fait propres à ce deflein 

ar l’habitude qu’ilsont de marcher & 
de fubfifter dans les Bois,où chacun deux 
porte fes munitions & vit de ce qu’il 
tue, au moins me les avoit-on donnez 
pour tels; ainfi n’eftant engagé pour 
eux à aucun attirail, leur marche pou- 
voiteftre couverte, leur irruption im- 
preveüe & en cas debefoin leur retraite 
feûre par des cheminsimpraticables aux 
autres.  J’avois concerté avec Du Caf- 
fe tout ce qui regardoit ce projet dont il 
prénoit la conduite &t nous eftions con- 
venus des Signaux qu’il me feroit par 
des feux fur ks muteurs pour m’appren- 
B-6 dre 
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dre fi je le devois fecourir ; envoyer 
des Bâtimens pourlerembarquer, ou 
fi s'eftant rendu maître du potte , ilfe 
trouvoit en état de s’y maintenir, com- 
me de mon côté je luy en devois faire 
des Vaifleaux , pour luy marquer l’état 
où je ferois, & les refolutions que les 
diffcrentes conjonétures dans lefquelles 
je me trouverois m'obligeroient de 
prendre. 

Sur ce plan étant arrivez entre Cartha- 
gene & la Pointe d'Hicacos quien eft à 
quatre lieues à l'Eft & y trouvant un 
bon fonds devant une grande ante que la 
terre y forme en fe courbantaflezavant 
vers le Sud; mous y mouillèmes à deux 
lieues de la Ville fur les quatre heures de 
ce même jour 13°. l'Efcadre avoit appa- 
reilléle matin à Sambé, je donnois tous 
mes ordres par des fignaux: cette dili- 
gence affcürera toujours le fuccés des 
defcentes;lesennemis ne pouvant jamais 
fuffireà garder toute une côte niarri- 
ver affez vite à l'endroit auquel on fe de- 
termine. 

Auffitoft que les Vaiffeaux furent à 
Pancre, on fit fignal aux Chaloupes 
qui devoient porter les Flibuftiers à ter- 
re de fe rendre à bord des Fregattes de 

ces 
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ces Corfaires immediatement aprés la 
nuit clofe, & à eux de fe preparer, quoy 
que nous n’eufñons refolu de nous met- 
tre en marche qu'à minuit pour n’eftre 
à terre que quelques heures avant le 
jour. 

Cependant le Fort, la Mutine &la 
Gailiotte à bambes fuivant ce qui leur 
avoit efté ordonnés'approcherent de la 
Ville, ce dernier bâtiment s'en appro- 
cha allez prés pour bombarder & les 
deux autres pour les foûtenir: on pré- 
tendoit occupant les ennemis par les 
bombes les troubler dans les précau- 
tions qu'ils avoient à prendre. 

Loriqu'il fallut embarquer les Fli- 
buftiers pour les mettre à terre, ils fe 
trouverent beaucoup moins braves que 
Du Caffe ne nous les avoit vantez, cet- 
te feparation d’avec les troupes du Roy 
leur donnoit des inquietudes morzelles 
& ils commencerent à craindre demane 
quer de Vivres dans les bois où ils a- 
voient toujours trouvé moyen de fub- 
filter lorfqu'il n'avoit eflé queftion que 
d’aller piller & tuer des gens endor- 
mis , au lieu qu'il s’agiffoit de faire la 
guerre dans les formes à des gens en 
deffenfe , on leur donna des Vivres 
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pour leur ofter un-des prétextes dont 
ils couvroient leur crainte, & le Major 
Général s’eftant donné beaucoup de 
mouvementles fit enfinembarquer. 

. Tout eftoit en marche pour la def- 
cente lorfque je m’avifay heureufement 
de me mettre devant pour examiner 
Pendroit où elle fe feroit plus com- 
modément. On ne fe feroit point avifé 
que dans une grande anfe à couvert des 
Vents qui regnent ordinairement fur 
cette côre & où tous les Vaiffeaux a- 
voient trouvé un bon fonds de fable 
& la mer calme, le rivage eureftéim- 
praticable., mais à peine enapprochä- 
mes-nous que les vaguesbrifanr fur les 
roches à fleur d’eau faillirent dés la 
premiere tentative à remplir mon Ca- 
not, où Levy, Du Cafe & du Tilleul 
avoient voulu s'embarquer; nous cou- 
lâmesenfuire le long de la plage en def- 
cendant vers Carthagene, efperant de 
trouver quelque endroit favorable ; 
mais la mer fe trouva encore plus rude 
& lorfque nous fümes affez bas pour 
qu’il ne fut plus pofible de defcendre 
fans fe trouver engagez dans les perits 
Lacs, qui noyent de ce côté-là cour le 
Ferritoire de Carthagene ; de EU 
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femitentravers, furà moitié remply, 
& nous nous vimesau moment de finir 
parune prifon une Entreprile que nous 
n’avions pas cncore commencée, mais 
Levy s’eftanc jette à l'eau & par fon 
exemple faifant faire des efforts extra- 
ordinaires aux matelots quilefuivirent, 
ils remirent à Flot le Canot quiavoit 
touché fur les roches & nousnous tirä- 
mes de ce mauvaispas. Nôtrepremier 
foin fur de faire avertir les Chaloupes 
par les premiers Canots des Majors que 
nous rencontrâmes ; de ne point ap- 
procher de la Côte, où embarraffées 
comme elles eftoient par la quantité de 
gens dont elleseftoient chargées, eftanc 
plus pefantes, cirant plus d'eau & bien 
moins armécs de rameurs que mon Ca- 
not, leurperteeftoit inevitable. 

Il fallut donc malgré rous mes me- 
moires X tous mes plans fe defabufer 
que Carthagene fur acceffible de ce 
côté, car fi dans un jour fi calme la 
mer elttoit telle que nous venions de 
l'éprouver, que ne devoit-on pas crain- 
dre dans un autre temps? Eten effer le 
fejour.que nous avons fait dans ce pais 
nousa fait voir par experience & don- 
né licu d’eftre inftruits par le sapport 

c3: 
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des habitans que la mer eft fur toute 
cette côte & en toutes Saifons un ram- 
part naturel & invincible, & que ce 
n’eft que par le Lac qui fait ce port 
merveilleux que lon peut approcher 
Carthagene. 

J’eftois fenfiblement affligé par les 
reflexions que cette avanture me for- 
çoit de faire; je voyois que ne fermant 
point le paflage faute de pouvoir mem- 
parer de ce polte confiderable de Nô- 
tre-Dame de la Pouppe, je laiflois pen- 
dant plufieurs jours aux Efpagnols la 
liberté de tranfporter tout ce qu'ils 
voudroient fauver, parce que je ne 
pato aller à. eux qu’aprés avoir pris 

e Fort de Bocachica. 

Ne penfant plus qu’à Bocachica l'Ef- 
cadre appareillale matin du 14°. nous 
voulions en paflant ranger d’aflez prés 
les murs de Carthagene pour la canon: 
ner, & faire toujours ce mal aux enne- 
mis, mais quelque foin que j'eufle pris 
de pourvoir chaque Vaiffleau de tous 
ceux d’entre les Corfaires qui font en 
reputation de mieux connoiftre cette 
côte, ils fe trouverent fi ignorans & fi 
incertains que n'ofant agir fur le peu 
d’éclairciflement qu’on avoit bien de la 

pei- 
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pcineâtirer d'eux , 1l fallut prendre le 
party de naviguer avec toutes les pré- 
cautions poffbles en faifant par tout 
fonder devant nous par les Chaloupes. 
Le Sceptre ne trouvant pas affez d’eau 
ne pût approcher àla portée du canon, 
le St. Louis & le Fort qui tiroient 
moins d’eau toucherent même un peu 
fur de la vafe. Cela ne les empêcha 
pas de canonner jufqu’au fignal que je 
leur fis de fe rallier à l’Efcadre; les en- 
nemis ne firent pas grand feu, mais 
nous vimesbien pourtant qu’ils avoient 
de groffés pieces & en quantité, nous 
obfervions cependant avec éconnement 
que Carthagene ne für fermée de ce 
côté-là que par de fimples Palifiades, 
& par de mauvaifes murailles qui 
eftoient même éboulées en plufeurs 
endroits, & nous fondions fur cela des 
projets & des: efperances de quelque 
heureux coup de main, ne fçachant 
pas que la Nature a pourvüû à la feüreté 
decet endroit par la force dont il eft 
toujours battu de la mer ; je touchay 
encore fur de la vafe, & je ne pus aller 
ce foir-là mouiller devant Bocachica, 
je voulois auparavant en faire recon. 
noiftre tous les fonds, & nous mouil- 

lâmes 


42 - Relationde l Expedition 
lames dés que nous trouvâmes aflez de 
fonds. Onnous appritenfuite quelen- 
droit où nous avions efté pendant le 
jour, eftoit, il y a 8. ans, une plai- 
ne qui fervoir de promenade à Cartha- 
gene. 

Je detachay toutes les Chaloupes 
pour aller fonder de tous cotez & mé- 
me prés du Fort. J’envoyay St. Van- 
drille avec le Marin moüiller vis à vis de 
la pañle, afin d’empêcher qu'il n’en for- 
tit des bateaux pour porter des avis à 
Portobello , ou pour fauver de l'ar- 
gent, tous les Officiers & Pilotes qui 
avoient cflé chargez de la Sonde, rap- 
porterent qu'il y avoit par tout beau- 
coup d’eau, & jufqu’à2o. brafles tout 
paum de terre, que la côte fe cour- 

ant vers le Midy faifoit prés du Fort 
un Abry contre la mer qui partout ail- 
leurs eftoit trop groffe pour permettre 
une defcente , & que cependant une 
petite pointe de terre mettoit aufi à 
couvert du Fort, il fut fur cela refolu 
d’y aller mouiller le lendemain 15°. dés 
qu'il feroit jour, & d’y former un or- 
dre de mouillage convenable à la difpo- 
fition du terrain. 

Toute l'Efcadre eftoit mouillée à 

Midy 
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Midy de ce jour 15°. J’envoyay auf- 
tolt le Major Thefur reconnoittre l'en- 
droit de la côte le-plus propre à débar- 
quer, & à fon retour on fit le fignal 
pour la defcente, je dis à Du Cafe d’al- 
ler prendre 80. Negres qui eftoient fur 
le Furieux, de fe mettre avec eux dans 
des pirogucs, quifont des bâtimens 
fort legers, & qu’on ne craint point 
d'échouer, & que remontant un peu 
vers Carthagene, il abordât le rivage 
en deux outroisendroits, fans mettre 
néanmoins pied à terre, mais feulement 
pour attirer les ennemis, s’il y enavoir, 
& les obliger à fe découvrir, & que fi 
rien ne paroiffoit il me fit un fignal 
pour me le faire connoiftre ; les bois 
venoient jufques fur le bord de la mer & 
les Efpagnols pouvoient s'y tenir ca- 
chez, & nous faire des decharges fans 
fe montrer, c’eft ce qui m'obligeoit à 
cette précaution, mais Du Cafle ayant 
reconnu qu'il n’y avoit perfonne, def- 
cendit avec fes Negres & arbora pavil- 
lon blanc fur un rocher, & m’apprit 
qu’il eftoit à terre, les Chaloupes y 
marcherent, & la defcente s’y fit fans 
aucune refiltance, Les Negres avec 
des fcrpes & des haches furent aufli-toft 
em- 
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employez à faire dans le bois un che- 
min qui nous mena de l'autre côté de 
l'Ile fur le bord du Lac, oùnous vou- 
lions camper pour faire de là lesappro- 
ches du.Fort, le terrain du côté dela 
grande Mer, où nous avions debarqué 
n'y eftant pas fi propre, outre qu’il fal- 
loit entierement fermer par terre la 
communicationavec Carthagene, L'I- 
{le qui s’eftrecit beaucoup à cette poin- 
te où leFort eft fitué,ne laifle qu’un bon 
quart de lieuc de la Mer au Lac dans 
l'endroit où nous coupames le bois à 
la demie portée du canon du Fort dont 
ce bois nous mettoit à couvert; le che- 
min fut fait en fort peu de temps, de- 
forte que toutes nos troupes qu’on a- 
voit poflées tout lelong en failant des 
places d'armes dans tous les endroits, 
où le bois eftoit traverfé par les routes 
qui venoient de Carthagene, fe trouve- 
rent poftées de bonne heure, les Corps 
de garde eftant aflez prés les uns des au- 
tres pour fe parler. 

Perdant qu'on s’établifloit à terre le 
St. Louis fe tirant un peu au large com- 
mença à canonner le Fort, & quelque 
temps aprés le Vaifleau le Fort, ayant 
fait la même chofe auf bien que le 

Sceptre 
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Sceptre qui les fuivit à peu d'intervalle 
la batterie fe trouva aflez violente, la 
Galliotre à bombes, & le traverfier 
qui avoit un Mortier s'eftoient auffi pla- 
cez, & ajuftoient trés-bien & cela dura 
jufqu’aufoir. Les Ennemis n’y répon- 
dirent que par un feu fort lent qui ne 
caufa de dommage, que dans quelques 
vergues & manœuvres, & ne tua ou 
blefla que deux ou trois hommes. 
Onavoiten s’approchant du Lac fait 
un peu biaifer le chemin en retournant 
vers le Fort, afin detomber juftement 
dans une petite plaine que des gens du 
pais habituez à la Côte de St. Domin- 
gue, & amenez pour fervir de guides 
nous avoient dit être entre le Lac, le 
Bois & le Fort , & nous perçâmes jufte- 
ment au pied d’une butte de terreaflez 
haute & aflez large pour nous couvrir, 
& d'où nous avions la liberté d’exami- 
ner le Fort qui n’en eft qu’à la portée 
du moufquet, nous nous établimes 
dans cet endroit, en attendant que la 
nuit donnât le moyen d’aller reconnoi- 
ftre le fofie, & fonder le terrain où nous 
jugions qu'il falloit ouvrir la tranchée 
en coupant d’un endroit du bois que 
nous voyions ferrer encore le Fort de 
plus 


46 Relation de P Expedition 
plus prés que celuy où nous avions per- 
cé; dés que la nuit futaflez obfcure, le 
Major Général & Canette {e deroberent 
& allerent faire le tour de la place fur 
le -bord du foflé, où ils furent aflez heu- 
reux de n’eftre point découverts; Levy, 
Jaucourt & moy qui nous cftions fans 
deflein infenfiblement avancez le long 
du bois nous trouvâmes fi prés de ce 
fofle qu’il nous prit envie de le recon- 
noiftre. L’obfcurité & le profond fi- 
lence de la nuit nousfavoriferent, nous 
y rencontrâmes le Major Général & Ca- 
nette qui venoient de faire le tour, nô- 
tre rencontre n’ayant pů fe faire fans 
quelque petit bruit, les fentinelles tire- 
rent, & nous revinfmes en fondant le 
terrain qui fe trouvant propre aux tra- 
vaux nous confirma dans la penfée que 
nous avions déja eue d’ouvrir la tranchée 
dans cet endroit du bois que j’ay dit 
{errer davantage le Fort, outre qu’un 
Le marais qui eftentre labutte & ce 

ort ne nous laifloit pas la liberté de tra- 
vailler de ce côté-là. 

On commençoit le 16°. au matin à 
faire les Gabions & les fafcines, on fe 
difpofoit au débarquement de l’Artille- 


rie qui nous cftoit neccflaire, yy des 
or- 
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Mortiers mis à terre pendant la nuit 
eftoit en état de tirer, on travailloit à 
établir l’autre, lorfqu’une de ces gran- 
des pirogues dont on fait grand ufage 
dans les Indes & capable de porter 60. 
hommes venant tranquillement fe ren- 
dre à Bocachica le long du rivage qu’?- 
elle:ne croyoit pas occupé, fut apper- 
ceuë par les Grenadiers: qui y eftoienc 
& qui prenant brusquement leur party : 
fans attendre d’ordre firent deflus un fi 
grand feu qu’ayant d’abord tué ou blefle 
15 où 16.hommes, & fept ou huit tranf- 
portez de frayeur s’eftant jettez à Peau 
& noyez, & lerefte s’eftant précipité 
dans le fonds de la Piroguc, elle demeu- 
ra fans manœuvrer ; quelques Negres 
ayant à l’inftant poufie à l’eau un bateau 
que le hazard fit trouver àla côte, y al- 
lerent par ce moyen & la menerent à ter- 
re. Qutre ies bleflez & les morts, on 
trouva 28. hommes parmy lefquels efto- 
ient deux Religieux de Saint François , 
Pun defquels avoit receu au bras une lé- 
gere bleflure; Ce fut par fes prifonniers 
que je fus éclaircy que les Gallions efto- 
ient à Portobello de quoy jufqu’alors 
nous n'avions pü avoir d’avis cértain , 
ils y eftoient depuis la fin d'Octobre & 
on 
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on les attendoit atout moment à Car- 
thagenc, leur féjour à Portobello ayant 
contre toutes les Loix de ce commerce 
cté beaucoup plus long qu’à ordinaire. 
Je me tervis de l’un de ces Religieux 
pour faire repréfenter au Gouverneur, 
ue je voulois envoyer fommer, Pinu- 
tilité de fa deffenfe contre de fi grandes 
forces, je les fis multiplier à la veuë du 
Religieux en étendant: toutes les trou- 
pes dans le bois où pendant qu’on Pa- 
mufoit , on faifoit par des routes dé- 
tournées regagner Île devant à celles 
qu’il avoit déja veuës , l’appareil de 
PArtillerie luy fut montré & s’il n’avoit 
aprés cela tenu qu’à luy, le Fort fe fe- 
roit rendu fur heure, aufi employa- 
t'il toure fon éloquence pour perfuader 
le Gouverneur auquel j’avois chargé ce 
Religieux de faire des offres fort hon- 
neftes, il me répondit par mon Tam- 
bour qu’il n’eftoit pas encore en eftat 
de penicr à une Capitulation, que lorf- 
que je luy aurois reduit, ilfe ferviroit 
des offres que je luy faifois; il chargea le 
Religieux en particulier de beaucoup 

de civilitez pour moy. 

Le Vaifleau lé Fort s’eftoitremisen 
place pour canonner, mais les boulets 
échap- 
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échappez donnant dans un quartier du 
Camp que nous ne voulions pas quit- 
ter, je luy envoyay ordre de fe retirer , 
êc au Sceptre & au St. Louis qui al- 
loient faire la même chofe de fe remet- 
tre à leur premier pofte , les Mortiers 
cependant tant dela mer que ceux qu'on 
avoit mis à terre commencerent à tirer 
enfemble. 

Sur les deux heures aprés Midy, deux 
Piroguesencore plus grandes que celle 
du matin parurent avec vent arriere & 
alloient débarquer fous le Fort, le Se- 
cours que le Gouverneur de Carthage- 
ne avoit cfté follicité d’yenvoyer, lorf- 
qu’on fe fut apperceü dans cette Place 
qu'on s’eftoit trompé en croyant que 
j'avois appareillé pour defcendre à Por- 
tobello & chercher les Gallions , no~ 
fant pas m’attacher à une ‘entreprife 
comme celle de l’attaque de Carthage- 
ne, où je n’eftois venu felon leur peniée, 
que pour connoïftre fi les Gallions n’y 
eftoient point. 

L'aventure & l'exemple du matin 
firent prendre à quelques Flibuftiers la 
refolution de faire ce qu’avoient fait les 
Grenadiers, du pofte defquels ces der. 
nieres Pirogues ayant pañé au large, fe 

Q rap. 
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rapprocherent feulement de terre quand 
elles furent prés du Fort; ces Flibuftiers 
à latefte defquels fe trouvaune vingtai- 
ne d’hommes qu’il y a parmy eux, & 
que leur courage merite qu'on en diftin- 
gue , comme en effet mon intention 
weft point de les confondre dans les 
peintures que je fais des autres, ces 
Flibuftiers, dis-je, ayant gagné quel- 
ques petites Mazures, qui etoient fur le 
bord du Lac, firent un grand feu fur les 
Pirogues ; à ce feu coururent le Major 
Géneral, Canette, Gouyon & quelques 
autres Officiers, qui encourageant ce pe- 
tit nombre de Flibuftiers aufquels quel- 
ques Soldats s’eftoient joints par hazard, 
les firent avancer vers le Fort pour 
tâcher d’empêécher les Pirogues,qui con- 
tinuoient leur route, de mettre des 
gens à terre , les autres Flibuftiers à 
l'exemple de ces premiers ayant tous 
pris les Armes, avoient couru fur le ri- 
vage & faifoient un feu extraordinaire, 
mais cet endroit fe trouvant à la portée 
du Mousquet du Fort, les ennemis com- 
mencerent à faire feu fur nous & les Fli- 
buftiers qui ne vont pas à la guerre pour 
y courir durifque, revenoient à toutes 
jambes fe remettre à couvert, quand je 
me 
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me trouvay dans leur chemin, où voyant 
que les paroles n’eftoient pas d’ungrand 
poids parmy eux, un bafton que le ha- 
gard me fit trouver m’en fit juitice, & 
de cette forte je les remenay malgré eux 
au pofte qu’ils avoient abandonné; Du 
Cañe fort furpris de cette maniere de 
mener les gens, cachoit fous fon fi- 
lence le dépit qu'il en reflentoit; mais 
pendant cet intervalle les Pirogues, 
épouventées des décharges qu’elles a- 
voient fouffcrtes, avoient reviré le bord 
& retournerent vers Carthagene ; le 
Major Général profitant de loccafion 
alla fe pofter avec cette petite troupe, 
qui lPavoit fuivy, au pied de la Con- 
trefcarpe que par aveuglement les Efpa- 
gnols ont laice telle qu'on y eft àcou- 
vert du feu des ramparts. Canette; le 
Cher, Marin & Gouyon furentblefier 
en cette Aétion, & rg- Soldats & Fli- 
buftiers tuezou bleficz.* Un Porte-en- 
“feigne des Flibuftiers nommé la Motte 
avoit arboré fon drapeau’, mais ce fignal 
nimes coups de bâton ne furent pasaf- 
féz puiflans pour faire avancer davanta- 
ge fes camarades” Je crus alors qu’en 
appuyant ceux qui eftoient au pied de 
la Contrefcarpe, je‘pouvois d’une cho- 
C2 fe 
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- fe commencée par une efpece de hazard 
enfaire unc affaire fericufe , j’abandon- 
nay les Flibuftiers à leur defaut de cou- 
rage, & faifant marcher deux compa- 
gnies de Grenadiers, & le Bataillon de 
la Chenau qui fe trouverent fous ma 
main ; Levy fe mitàlatefte, & pour 
abreger le chemin paffant dans l’eau juf- 
qu’au ventre gagna aufi le pied de cet- 
te Contrefcarpe; c’eft dans ce moment 
que Du Caffe fut frappé à la cuife d’une 
pierre lancée d’un monceau où quel- 
ques coups de Canon avoient donné; le 
Major Général n’avoit pas oublié de 
m'envoyer dire qu’on pouvoit garder le 
pofte où il eftoit en y faifant marcher 
des troupes au hazard d’y perdre quel- 
ques hommes par le feu qu’il falloit ef- 
uyer en y allant , mais ces troupes 
cftoient arrivées avant que celuy qu’il 
n’envoyoit m’eût parlé, il n’y avoit 
plus à balancer , 1l falloit foûtenir: cet 
engagement ; cette Contrefcarpe con- 
tinuant prefque tout autour de la place 
avec ce defaut d’eftre coupée. fi à pied 
droit qu’on y.eftä couvert du feu des 
remparts, elle pouvoit contenir plus de 
troupes que je n’en.avois.… J’envoyay 
le Major Thefut faire avancer des Batail- 
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lons, & à tout évenement apporter des 
échelles avec le plus de diligence qu’il 
feroit poflible & à mefure que ces Ba- 
taillons arrivoient, on les faifoit couler 
au pied de la Contrefcarpe; les Affie- 
gez firent grand feu, mais comme il fal- 
loit qu’ils fe découvriflent entierement 
pour que leurs coups ne portaflent pas 
trop haut & que dans cette fituation ils 
eftoient facilement atteints , ils fe redui- 
firent bientoft à ne plus tirer que de der- 
riere leurs defenfes, & nous endomma- 
gerent fort peu. Du Buiffon Varenne 
qui eftoit au pofte du débarquement 
avec deux Bataillons ayant entendu ce 
bruit & jugeant bien qu’on attaquoit la 
Place, quoy qu’il ne comprit pas com- 
ment, perça le bois avec ces deux ba- 
taillons dans l'endroit où les deux mor- 
tiers eftoient établis, & par ce chemin 
de la petite plaine de plus court des trois 
quarts que celuy du bois qui formoit un 
cercle, il nous amenoit ce renfort dans 
le temps que les afiegez crierent 
qu’ils vouloient capituler s’il y avoit bon 
quartier , je fis repondre que le bon quar- 
tier y eftoit, mais que c’eftoit tout & 
que fi pour marque qu’ils vouloienten 
effet fe rendre, Às ne jettoient leurs ar- 

C3 mces 


$4 , Relation de l Expedition 
mes dans les foffez j’allois faire conti- 
nuer & planter les échelles,aprés quoy il 
n’y avoit plus de quartier aefperer, plu- 
fieurs d’entre eux obeïrent, neous vimes 
les efcoupettes en l’air tomber dans le 
foffé. Afleuré par là de leur intention, 
je confirmay le bon quartier avec pro- 
mefle d’ailleurs d’un bon traitement; je 
voulois que la porte s’ouvrit dans Pin- 
ftant & mon impatience ne fe payoit 
point de ce que Pon crioit de la Place que 
l'on travailloit à la déboucher, je crai- 
pnois quelque revolution pendant ce de: 
ay: pourm’appaifer, on defcendit par 
une corde un homme qui vint me pro- 
tefter de la part du Gouverneur qu’on 
faifoit toute la diligence poflible, & qu’il 
alloit fe remettre entre mes mains, En 
effet , un moment aprés la porte s’ouvrit 
& le vicux Sanchez Ximenes , qui eftoit 
depuis 25. ans Gouverneur de ce Fort, 
m’en remit les clefs, je le confolay fort 
par le bon traitement que je luy fisen 
luy accordant avec la liberté pour fa per- 
donne , celle de quelques Officiers, & 
entre autres du Préfident de l’Ile Sainte 
Marthe qui s’eftoit trouvé renfermé 
dans le Fort, & même avoit eftéblefle; 
je permis encoreau Gouverneur d’em- 
por- 
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porter tout ce qui luy appartenoit , &le 
lendemain il fe retira avec fes domefti- 
ques & fes Efclaves de l’autre côté du 
Lac oùeftoient fes maifons. 

Cet heureux Succés ne me coûta qu?- 
environ ço hommes, Grenadiers,foldats, 
habitans de la côte, Negres ou Flibu- 
ftiers. On renferma toute la garnifon 
devenue prifonniere de guerre, j’établis 
Gouverneur la Roche du Vigier qui au- 
paravant commandoit les ai 0 
& outre tous les canonniers & autres ou- 
vriers qui luy eftoient neceflaires , je 
luy laiflay les Soldats de la côte pour for- 
mer fagarnifon. Je le mis ainfien état 
de me deffendre ; la garnifon qui s’floit 
trouvée dans le Fort.avoit eftéde prés 
de 200. hommes dontilenreftoit 210. 
en état de fervir, le refte avoitefté tué 
ou bleflé pendant le peu de temps que 
cette place avoit eftébombardéc, canon- 
née ou attaquée. 

Le 17°. les Vaiffeaux rembarquerent 
tout ce que nous avions à terre fur le 
bord de la grande mer, & commence- 
rent à fe toüer pour entrer dans le Lac, 
& comme ils m’eftoient abfolument ne- 
ceffaires pour le tranfport des Vivres & 
des munitions & qu’ils ne pouvoient e- 
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itre en feureté que dans le Lac, jene 
voulus point m’éloigner qu’ils n’y fuf- 
fent entrez; C’eft ce qui m'obligea à 
remettre au lendemain la marche de deux 
lieuës & demie qu’il falloit faire pour fe 
rendre devant le fecond Fort, appellé 
Sainte Croix, dont la prife étoit auffi ne- 
ceflaire pour donner aux Vaifleaux la li- 
berté de venir à portée de Canon de Car- 
thagene , que celle de Bocachica l’avoit 
efté pour entrer dans le ac. 

Mon defleineftoit toujours de fermer 
le pluftoft qu’il feroit pofhble les ifluës 
de Carthagene en faifant occuper le po- 
ite de Nôtre Dame dela Pouppe, j’a- 
vois pour cela fait entrer dés le matin le 
Brigantin, les Traverfiers & les chalou- 
pes qui m'eftoientmeceflaires pour por- 
ter de ce côté-là les Flibuftiers que je 
deftinois à cette expedition par les rai- 
fons que j’ay déja rapportées; Du Calle 
qui craignit qu’une longue & pénible 
marche ne fit une playe de la contufion 
qu'ilavoitreceüë, ne voulut pas fe char- 
ger de les conduire , fon Major qui avoit 
efté autrefois parmi ces Corfaires , & 
qui eftant préfentement en dignité de- 
voit avoir leur confiance & l’autorité ne- 
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te qu’il ne me refta que Daunou qui ne 
leur. convenoit en aucune maniere tant 
par le malheur qu’il a de n’avoir gagné 
à la Côte de St. Domingue la confidera- 
tion ni la bienveillance de perfonne, 
que parce qu’eftant Lieutenant de Roy, 
dans un pofte où ils ne s’arreftent jamais, 
ils s’imapinoient qu'il n’avoit aucun 
droit de les commander, il falloit pour- 
tant s’en fervir faute d’autre : je difpo- 
fay tout pour cela, je luy donnay fes 
inftrdétions, & fis même devant moy 
embarquer la plufpart des compagnies 
& luy laifay le foin du refte, maisje 
n’eftois pas encore fort éloigné que je le 
visaccourir tout en larmes me demander 
Juftice de loutrage qu’il venoit dere- 
cevoir , il prefloit ces gens d’entrer dans 
les bâtimens qui les attendoient quand 
un murmure s’éleva parmi eux qu’ils ne 
le connoiflbient point & nc luy obei- 
roient pas: ils refuièrent en effet de s'em- 
barquer, aprés les menaces qu’il leur 
fit, il voulut en prendre un par le bras 
pour le poufer dans le Canot, mais cet 
infolent le repoufla fort rudement ; Je. 
me fis montrer le coupable, 1l fut fur le 
lieu & à l’inftant mémeattachéà unar- 
bre , un Confefleur fut appelle, on luy a- 
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voit bandé les yeux, & les moufquetai- 
res eftoient en marche pour le pafler par 
les armes, lorfque Daunou, qu’il m’e- 
ftoit important de reconcilier avec les 
Flibuftiers, que j’avois inftruitde ce 
qu'il devoit faire, fe vint jetter à mes 
pieds proteftant qu’il men partiroit 
point que je peule fait grace à ce mife- 
rable. Je fis fort le difficile pour Pin- 


tereft de la difcipline, mais enfin me 


laflant vaincre aux inftantes prieres de” 


tout le monde , je donnay grace. L’em- 
barras fut de faire revivre ce malheureux 
qui ne pouvoit croire qu’aprés la cere- 
monie des yeux bandez on luy eût don- 
né la vie. 

Je voulus finir entierement cette af- 
faire & je m’en allay pour cela au 
plus proche traverfier où le Capitaine 
Pierre eftoit embarqué, qu’on medit a- 
voir efté le premier à parler de defobe- 
ifflance & qui pendant la Ceremonie 
qu’on faifoit pour l’execution de ce Fli- 
buftier s’en ceftoit allé avec les autres au 
Bâtiment qui luy eftoit deftiné, je le fis 
brusquement jetter dans mon Canot & 
luy ordonnay de fe preparer àla mort, 
mais il parut de la part du refte de la 
Troupe tant de marques de foûmiffon, 

con- 
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confirmées par de grands cris de vive le 
Roy, que je fis encore une fois grace 
en les menaçant de les faire decimer à la 
premiere plante que Daunou me feroit 
“de leur conduite. Ce traitement bien 
éloigné des flateries,dont avoient accoû- 
mé d’ufer ceux qui ont voulu fe fefvir 
d’eux, m’enafait avoir raifon pendant 
qu’ils ont efté fous ma main, & même 
ils obeïrent afiez à Daunou, mais non 
pas Jufqu’à s’expofer aux coups de mouf- 
quet, car s'eftant emparé fans peine du 
pofte de Nôtre Dame de la Pouppe qui 
avoit efté entierement abandonné , & 
croyant qu’en s’approchant du petit 
Fort St. Lazare quieftentre la Pouppe 
& Carthagene, 11 obligeroient aufi la 
garnifon à fe retirer , il leur propofa inu- 
tilement cette tentative , & par un Con- 
feil où il ne préfida pas, ilsrefolurent 
de m’attendre campez dans le bois au 
pied de ce Fort où ils me devancerent 
d’environ trente heures. 

Tous les Vaifiçaux s’eftant dés le 17°. 
rangez à l’entrée du Lac la pañlerent le 
matin du 1 8€.la flute la Diepoite toucha: 
la quantité de bancs qui font dans le 
Lac & dont tous nos Pilotes ignoroient 
les endroits, fit qu’on ne pùt pas ce 
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jour-là faire beaucoup de chemin, PA- 
pollon fut même tout le jour échoué, 
mais fans rifque , tous ces bancs , n’eftant 
que fable & vafe mêlez de tuf trés-mou. 
Cependant afleüré d’avoir les Vaifie- 
aux inceflamment aprés moy,nous nous 
eftions mis en marche à la pointe du 
jour , & avions à tout hazard fait prendre 
pour deux jours de vivres aux troupes, 
que nous appellions pompeufemerit 
l’armée de terre, & qui aprés la fépara- 
tion defixcenscinquanteFlibuftiers paf- 
fez de l’autre côté du Lac & l’établific- 
ment des 170. foldats de la côteen gar- 
nifon à Bocachica, confiftoientalorsen 
1700. & quelques foldats des Vaiffeaux, 
110. habitans de St. Domingue rangez 
en compagnies fans comprendre 15. ou 
20. volontaires qui avoient fuivy Du 
Cafe, & environ 189. Negres.. Pe- 
ftois obligé de diffcrerde me fervir des 
Matelots jufqu’a ce que les Vaifleaux 
fuflent arrivez & établis où ils devoient 
cftre ; la petitefle de nos forces ne nous 
decouragcoit point , la Marine, ravie de 
faire un.meftier qu’elle n'avoit jamais 
fait, s’y employoit avec beaucoup d’em- 
preflement & de bonne volonté & cha- 
cun.ie chargeoir avec plaifir de ce quil 
avoit 
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avoitàfaire. Aprés avoir traverfé des 
Montagnes couvertes de bois que nous 
faifions fonder devant nous par les Ne- 
gres, nous trouvâmes la plaine qui 
eftoit aufi couverte çà & là de petits 
bois fort bas, & nous arrivâmes à Mi- 
dy à un vieux Château ruiné à demie 
lieuë de Stt. Croix, on y fift repofer les 
Froupes, & par bonheur outre les 
puits qui fe faifoient aifément dans le 
fable & dont l'eau eftoit afez bonne, il 
s’y trouva une grande Cifterne qui fut 
d’un fecours merveilleux. Le Vicomte 
de Coetlogon qui eftoit de jour prit 
enfuite les devans avec une partie des 
Grenadiers afin d'aller reconnoiftre où 
nous camperions le plus prés du Fort 
qu'il feroit poffible & pour faire occu- 
per les paflages, qui fc trouvent entre 
es marais dont ce Fort eftenvironné : 
cependant nous marchions fans pouvoir 
nous écarter de la côte, parce que le 
Lac, qui s'approche en divers endroits 
à peu de toiles de la mer, ne laiffe que le 
chemin à fuivre, loriqu’on elt defcen- 
du des Montagnes-vis à vis desquelles 
feulement l'Ille fe trouve affez large. 
Ce chemin nous ayant conduit à la 
portée du Canon des baltions de Car- 
C 7 thagene- 
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thagene appellez de St- Domingue, on 
pritcout d'un coup à droit parun ter- 
rain que le marais laie à travers ces 
petits bois qu’ils appellent des. Mans 
gliers & qui croiflent dans l’eau. 

Dans cet endroit je fus informé par 
les Officiers que Coetlogon m'envoya , 
qu’il eftoit au pied du Fort de S'<.Croix 
que les ennemis avoient abandonné a- 
prés en avoir enlevé le Canon & mis 
le feu au logement qu’ils y avoient; 
qu'une partic des troupes pouvoient 
camper fur un peu de terrain qui eftoit 
autour, & qu'il falloit laiffer le refte 
fur le chemin coupé prés du Fort par 
une laque d’eau échapée des marais 
voifins , que le fonds eftant ferme & 
n’y ayant de l’eau que jufqu’aux ge- 
noux ; elle n’empéchereit point la 
communication; nous nous eftions ce- 
pendant avancez fi prés de Carthagene', 
Levy, le Major Général & moyavec 
quelques Grenadiers qu'il nous fut aifé 
de reconnoiltre que cette Place neit 
pointattaquable d’un côté, les marais 
& la mer ne laiffant entre eux qu’une 
crete de fable d'environ 20. Toifes 
fur laquelle battent trois baftions & où 
l'on ne peut creufer deux pieds fans 
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trouver l’eau. La quantité de gens que 
nous voyions furles:ramparts, & qui 
nousregardoient paifiblement;me don- 
na envie de lesi faire Tommer, le Gou- 
verneur qui y eftoit:réponditau Tam- 
bour, que fi je l’attaquois il fe deffen- 
droit encore mieux. 

Nous n'avions pas pü voir:bien di- 
ftinétement le pied du rampart, & voue 
lant fçavoir s’il y avoit un foffé, je don- 
nay ordre à de Brefme dont le Batail- 
lon fe trouvoic campé le moins loin, 
de le reconnoiitre la nuit fuivante à la 
faveur de l'obfcurité, ce qu'il ft fort 
bien, & me rapporta que l’eau du ma- 
rais baignoic prefque par tout le pied 
des murailles, qu'il ne regnoïit feule- 
ment qu’une petite lifiere de fable au- 
tour d'une partie du plus gros Baftion 
appelle de £t. Domingue, & que de 
Pautre côtéce Baftion avoit le pied à la- 
mer. Ce rapport acheva de nous per- 
fuader de ne pas attaquer Carthagene 
par cet endroit, nous cherchâmes le 
lendemain 19°. dés qu’il fut jour les 
moyens de pañler le Lac endiligence, 
& Pally qui commandoit les Negres & 
à qui j'avois donné ordre de chercher 
un lieu propre à débarquer , m’ayant 

rap- 
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rapporté qu’il en avoit trouvé deux qui 
touchoicnr prefquerau grand chemin, 
nous paflames à l'inftant, Levy, Sorel 
& moy avecles Grenadiers & le Batail- 
lon de la Chenau fous la conduite de 
quelques prifonniers que Pally avoit 
amenez, & qu'il avoit fait dans une Pi 
rogue qui tachoit de s'échaper de Car. 
thagene , ces prifonniers dans l'efperan- 
cc d’eftretraitez plus doucement, s'of- 
frirenr à nous fervir de guides, & en 
effet nous menerent fort bien au pied 
dela hauteur fur laquelle eft fitué le pe- 
tit Fort de St. Lazare. Noustrouvâmes 
dans-cet endroit les Flibuftiers , des- 
quels Daunou avoit laiffé un détache: 
ment pour garder Nôtre Dame de la 
Pouppe, Coetlogon, la Motte Michel 
& la Motte d'Heran que j'avois laiffez 
à Ste, Croix, pouramener le refte des 
troupes qui paffoient cependant les uns 
aprés les autres à mefure qu'ilsavoient 
des chaloupes, de forte que le lende- 
main au matin tout eftoit raflemblé à:la 
pointe du jour, on avoit feulement 
laiflé un Sergent avec 20: hommesau 
Fort de Ste. Croix pour avoir foin de 
tenir la porte fermée, cela & fa fitua- 
tion fufh{ant pour empêcher les enne- 
mis » 
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mis de revenir s’en rendre les maiftres. 
Nous avions dés le foir de ce jour 
19°. reconnu tous les environs de St. La- 
zare & à moins que de l'emporter il 
n'eftoit pas poffible de faire un pasen 
avant du côté de Carthagene dont il 
bat toutes les avenues , nous voyiors 
avec beaucoup de chagrin le retarde- 
ment qu’il nous cauferoit, Fille falloit 
attaquer dans les formes & mettre de 
l'Artillerie en Batterie: toute cette pe- 
tite Montagne eft faire en glacis fort 
roide couverte de petits bois qui vont 
prefque jufqu’au pied de la muraille où 
nous penfions qu’il y avoit un foflé, ce 
que ces bois difficiles à percer nous em- 
péchoient d'aller voir, je dis fur cela 
au Chevalier de Pointis d’aller cher- 
cher deux Negres pour le faire fonder, 
il alla les faire venir, mais ayant enten- 
du pourquoy je les demandois en mê- 
me temps qui me les envoyoit, il fe 
mit dans le bois & letraverfant comme 
il pût , ilalla toucher le pied dela mu- 
raille, les Negres allerent jufques fur 
le bord du bois & me vinrent affeûrer 
que le terrain eftoit tout uny jufqu'au 
pied du Fort, le Chevalier de Pointis 
écouta paifiblement leur rapport & 
voyant 
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voyant qu'il eftoit juite, ne dit pas un 
mot de ce qu’il venoir de faire, a tout 
cela il n’y eut qu’un Grenadier de tué 
en nous en retournant. 

Le lendemain qui eftoit le 20°. Le- 
vy;Coerlogon& Sorel ayant avec beau- 
coup de peine percé fur une haureur 
fuperieure à toutes les autres m’envo- 
yerent prier d'y monter, ils me firent 
remarquer de là que le Port n’occupoit 
pas comme nous avions crû, toute la 
hauteur qui s’étendoit aflez loin fur la 
droite & que fion pouvoit faire un che- 
min dans le bois pour gagner cette 
hauteur, oniroitenfuite de plein pied 
juques au Fort eftant toûjouis à cou- 
vert du bois, & que l’on pomroit at- 
tacher le mineur fi la garnifon s’opinià- 
troit à ne fe pas retirer. Sur cet avis 
je donnay l'ordre au Major Général 
d’aller faire prendre les armes, & au 
moment que je fus defcendu ayant fait 
appeller les Negres, je fis commencer 
à couper le bois pour faire un chemin 
aux troupes; nous le potffâmes juf- 
qu'à la my-côte , où le féparanc en deux 
pour embrafler le Fort, Levy fe mità 
la tefte de la droite, Coerlogon à la 
gauche & le Major Général alloir par 
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tout. Ce travail s'eitant trouvé moins 
long que nous n'avions ciù, nous arri- 
vâmcsau pied du Port en aflez peude 
temps, & fimes faire le plusgrandfeu 
qu'il nous fut pofible , faifant crier 
qu'on apportâr les échelles; non qu’on 
cfperât de s’en pouvoir {ervir , mais 
pour épouvanter la garnifon je deman- 
dois ferieufement'le mineur. - Les en- 
nemis cependant ne faifoient pas grand 
feu, parce qu'on les tiroit dés qu'ils fe 
découvroient. Il y avoir long-temps 
qu'ils s’appercevoient que nous per- 
cions le bois & nous connoiffions par le 
fon d'une Cloche de combien de dégrez 
chaque pas que nous faifionsaugmentoit 
leur inquietude; cette Cloche qui fer- 
Voit de fignal pour avertir ja ville de l'é- 
tat où ils fe trouvoient ne faifoit au com- 
mencement que tinter peu à peu & el- 
le fonna enfin en branle au moment que 
ła crainte d'eflre enveloppez de toutes 
parts, ce qui alloit effeétivement ar- 
river, leur fit prendre le party de fe re- 
tirer, le quartier où cfloit la porte leur 
eftant encore libre. C'eft ainfi que nous 
nous émparâmes de ce Fort, iln'yeût 
dans la place que neuf perfonnes tuées 
ou blefiées & de nôtre côté le SE 
ier 
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lier de Vezins qui commandoit les Gre- 
nadiers, depuis que la Roche du Vi- 
gier eftoit devenu Gouverneur de Bo- 
cachica, y fut tuéavec cinq Grenadiers, 
& Simonnet Colonel d’un Bataillon 
dangereufement blefle à la tete, & 
St. Lazare Capitaine de Grenadiers blef- 
fé à la Cuiffe. 

La prife de St, Lazare nous laiflant la 
liberté de nous étendre , nous traverfä- 
mes le chemin & portämes le camp juf- 
qu’à la Chapelle de l'Hôpital S'.Lazare, 
qui a une grande étendue & eft fermé 
d’un côté par les petits canaux qui ont 
communication avec le Lac, & d’une 
autre part par une haute & épaifle mu- 
raille qui outre les Arbres qui nous cou- 
- vroient , empéchoit qu’on ne pût voir 
des baftions de la Ville l’endroit que 
nous occupions, & s’il y eût quelques 
gens de tuez, ce fut par des coups tirez 
au hazard , mais cependant cette Cha- 
pelle nous donna moyen d’aller à cou- 
vert jufqu’à la petite portée du mouf- 
quet de la Place dontelle neft éloignée 
que de cette diftance. 

Cependant les Vaiffléaux s’eftoient ap- 
prochez par les foins de Dubuiflon, & 
dés le matinla Galiotte, & un Traver- 


fier 
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fier fur lequel il y avoitun mortier , s’e- 
ftoient placez & avoient commencé à 
faire feu Sur le {oir il fallut retirer leTra- 
verfier qui eftoit percé de coups & eftoit 
preft à couler bas , Bois-Pinault Lieute- 
nant d’AÂrtillerie , le faifoit exécuter, & 
la Galiotte commandée par De Mons a- 
voit auffi efté fi maltraitée que l’on fut o- 
bligé de l’éloignerun peu, y ayant eu 
même beaucoup de gens de tuez, mais 
la force de ces fortes de bâtimens les met- 
tant en état de fupporter beaucoup de 
feu, elle recommencça dés le lendemain 
au matin 21°. du même mois, 

Mon principal Ingemeur eftoit blefle 
& indifpofé, de forte que j’eftois obli- 
gé de faire leur fonétion, les Officiers 
de Marine dont je leur avois compofé 
des brigades , n’ayant que leur bonne 
volonté, capable de leur faire tout exé- 
cuter, mais cela ne pouvoit pas fupplécer 
au defaut de pratique & de connoiflan- 
ce. J’avois heureufement réglé d’abord 
avec le Major Général, où Taa 
vrir & poufler la Tranchée. J’avois de- 
figné les bateries de Canons & de Mor- 
tiers & donné les ordres fur les chofes ne- 
ceflaires aux travaux, de forte que lac- 
cident qui m’arriva peu d’heures aprés 

ne 
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ne les interrompit que mediocrement; 
ontravailloit cependant à toutes mains, 
c'eft à dire les Soldats aux fafcines & aux 
Gabions, les matelots des Vaificaux au 
débarquement de lartillerie dans le 
tranfport de laquelle les 180. Negres 
furent d’un grand fecours, car pour ce 
qui regarde les Flibuftiers , il n’a jamais 
efté poflible d’en tirer le moindre fervi- 
ce, & la part qu’ils devoient porter du 
travail retombant fur les autres, qui s’en 
font par là trouvez furchargez, n’a pas 
peu contribué aux malheurs des mala- 
dies dont nous nous fommes trouvez ac- 

cablez dans la fuite. 
Le peu de monde & la quantité de 
chofes à faire nous forçoient à tenir les 
troupes les armesäune main & les ou- 
tils dans l’autre , les Soldats eftoienten 
même temps de garde, & travailleurs, 
à quoy le voifinage des bois;au bord des- 
quels nous eftions campez, nous apporta 
quelque facilité, car lorfque nous met- 
‘tions les Troupes en bataille, elles y 
laifloient leursarmes, & entroient dans 
le bois avec les outils & au premier coup 
‘de baguette elles quittoient les outils & 
-courant à leurs armes, fe trouvoienten 
état de marcher, le feul PAT de 
re- 
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Grenadiers eftoit toujours à la tefte du 
Camp pour {oûtenir ce qui fe préfente- 
roit, & cela fufñfoit , ce camp par la na- 
ture du terrain eftant inacceffble de tou- 

tes parts , excepté du côté de la place. 
On ne s’épargnoit pas davantage fur 
les Vaifleaux, Dubuitionfe difpofoit à 
faire avancer le Sceptre commandé par 
Guillotin, le St. Louis par Sabran & 
le Vermandois fur lequel ileftoit, & il 
faifoit pañler ces Vaifleaux au delà d’un 
Gallion que les Efpagnols avoient cou- 
lé bas pour rendre le pa me plus diffici- 
le; on eftoit obligé de laifler fur ces 
Vaifleaux qui devoient combattre,beau- 
coup de Matelots pour le fervice du Ca- 
non, & cela diminuoit d’autant le nom- 
bre de ceux qu’on employoit au débar- 
quement & au tranfport de l’Artillerie 
qui nous eftoit neceflaire à terre, il eft 
difficile de s’imaginer comment une fi 
petite Troupe a pů en fix jours débar- 
quer, traifner demi lieu€ par terre & 
mettre en batterie 27. pieces des plus 
gros Canons dont on fe ferve , avec cinq 
Mortiers & tout l’attirail neceflaire à 
Pexecution des uns & des autres, outre 
les vivres qu’il falloit voiturer au camp, 
mais il eft yray que du Tilleul chargé de 
ce 
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ce foin y avoit une telle application, que 
ne fe fervant jamais des Matelots que 
dans certains intervalles, ila toujours, 
fans rien interrompre d’ailleurs, tenu 
nos magazins remplis de vivres & de 
munitions. Lesaflaireseftoient en cet 
état & il y avoit même déja un Mor- 
tier de placé pour empêcher les en- 
nemis de continuer un travail que 
nous leur voyions faire fur une platefor- 
me au deflus de la porte, onavoit déja 
manqué deux fois à faire Pepaulement, 
comme je l’avois marqué, & la crainte 
qu’à la troifiême il ne fe trouvât encore 
quelque chofe à refaire qui me retardät, 
m'obligea de m’opiniâtrer à y demeurer 
jufqu’à ce au’il futenétat, le fejour que 
Jy fis y attira inconfiderément beaucoup 
d’Officiers , & cette quantité de monde, 
remarquable d’ailleurs par les habits , +y 
attira le feu des ennemis & particulicre- 
ment des coups de Canon à mitraille, 
c’eft où je fus blefle, & ma bleflure fe 
trouva bien plus douloureufe que dange- 
reufe & je Craignois extrémement que 
cct accident ne découragcâtles Troup- 
es, CE qui ne me parut quetrop d’a- 
PES. & de plusje craignois que les Of- 


ficiers que j’ayois eu le bonheur de main- 
tenir 
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tenir dans une parfaite union n’agiffent 
plus de concert & que les affaires n’en 
{ouftriflent. Je fis donc effort fur la dou- 
leur que je fentois, & aprés le troifiéme 
jour on me porta par tout, oùdansun 
autre état j’aurois pu aller, j’avois pen- 
dant cet intervalle chargé Levÿ du dé- 
tail à quoy je ne pouvois fuffire, & cer- 
tainement il s’en aquitta d’une maniere 
au deflus de toute louange ; infatigable, 

lein de reflources & d’expediens dans 
e travail, renonçant au fommeil & aux 
repas, ileftoit à tout & faifoit toutaller 
avec une vivacité incroyable ; le Vicom- 
te de Coetlogon devoir commander 
PArtillerie, mais je fus ravy de recon- 
noitre que fon goût eftoit d’entrer com- 
me les autres dans le fervice général, 
cela me donna lieu enattachant plufeurs 
perfonnes à ce détail d’Artillerie de la 
faire exccuter avec une diligence à quoy 
ur feul homme n’auroit pù fufhre ; il 

garda donc feulement la batterie de cin 
Canons de 12. & de 18. qu’il établifioit 
au pied du Fort de St. Lazare dans lequel 
onenavoit monté fept pieces de 12.8. 
& 6. qui firent un grand ravage fur les 
ramparts de la place qu’ils enfiloient ; 
Mornay commandant le Pontchartrain 
D cftoit 
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eftoit dans ce Fort avec l’équipage de 
fon Vaifleau, le Chevalier de la Motte 
d’Heran fe chargea d’une grande batte- 
rie de 9. gros Canons quieftoient auffi 
fur la même hauteur que ce Fort, mais 
plus fur la droite que la premiere, & la 
Motte Michel fut appliqué à ce que 
nousappellions la batterie Royale com- 
pofée de 6. pieces de 36.& de 24. fituée 
à 60. toifes de la porte, & deftinée à fais 
re la brêche. Gombaudeûten partage 
les Mortiers à quoy ilavoit fervy tou- 
te fa vie, & il eltyray qwiln’y ena ja- 
mais eu d’executez comme ceux-cy le 
furent, il fembloit qu’on portât avec la 
main les bombes dans les endroits qu’on 
luy defignoit. Ces mortiers furent pla- 
ceg entre les batteries de Canon, de ma- 
niere que iorfqu’elles commencerent à 
jouer, il tomboit de toutes parts du feu 
für la place:la Galiotte agifloit de fon cô- 
té , mais les bombes qu’elle jetta les 
premiers jours ne firent prefque aucun 
effet. 

Le 21.22. 23. & 24. avoient efté 
employez au tran{port du Canon & à 
aire Pamas dest choles neceflaires, le 
Vermandois feul s’eftoit avancé & avoit 
canonné, mais comme je fus informé 

qu’e- 
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ftant -feul , il portoit feul tout le feu 
d’un Baftion qui le voyoit commodé- 
ment, je luy enyoyay ordre de fe retirer 
& d'attendre lesautres Vaifleaux qui de- 
voient canonncer avec luy , on avoit auf- 
fiefté forcé de retirer deux petites pieces 
de Canon qu'on avoit établies dans la 
Chapelle de St. Lazare fansautre para- 
pet que la muraille, fur laquelle les en- 
nemis faifant un feu extraordinaire ren- 
dirent ce pofte intenable, on retira les 
Canonsavec perte de huit ou dix hom- 
mes. 

Canette quoy que bleflé revint au 
camp ce même jour 24°. & je continuay 
de régler de mon lit avec luy tout ce 
qu’il y avoità faire. Le foirde ce mê- 
me jour il ouvrit la tranchée un peu au 
deflous de la porte de la Chappelle de 
S', Lazare dans un endroit où Ponve- 
noit parfaitement à couvert, & quief- 
toit le même dont j’eftois convenu avec 
le Major Général. Levy, dont ç’auroit 
efté le jour n’y commanda pas, parce 
qu’il eftoit alors à ma place, chargé du 
détail général, Coctlogonentra de gar- 
de à cette tranchée qu1 fut pouflee là- 
même 72. toifes, & aufi avant qu'il fal- 
loit pour attaquer la porte lorfque la bré- 

2 che 
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che feroit faite, de maniere qu’il n’y 
eût plus qu’à la perfeétionner; les jours 
fuivans les Capitaines felon leur rang y 
montant toutes les24.heures, les bat- 
teries furent aufli mifesen état & le 28°. 
nous commençames à nous fervir de 
toutes ces batteries, le feu ne s’eftant 
fait jufques alors E de quelques pieces 
établies à la hâte. Le feu des ennemis qui 
a toujours cfté fort mediocre devint en- 
core plus lent, les bombes & les Canons 
des batteries du Fort, & dela hauteur, 
ayant demonté plufieurs de leurs pieces, 
ils nous inquictoient encore moins par 
les forties, tout le Siége s’eftant pañe. 
fans qu’ilsen ayenttentéaucune. 

Dans ce même temps une Barque dé- 
pêchée de Portobello parle Géncral des 
Gallions au Gouverneur de Carthagene, 
ignorant ce qui fe pañloit devant cette 
place, entra tranquillement à Bocachica 
& tomba entre les mains des Fregattes , 
Avenant & le Marin , que j’y avois laif- 
1ées & qui la firent prendre par leurs Ca- 
nots ; les Lettres qui s’y trouverente- 
ftoient des réponfes aux avis que le Gou- 
verneur de Carthagene avoit donnez au 
Général que Armée de France eftoit 
fur ces côtes, & elles contenoientun de 

i tai 
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tail des precautions qu’on prenoit pour 
tâcher de mettre les Gallions en feüreté 
enles retirant au fonds du port & en dé- 
fendant l’approche par des eftacades & 
des plateformes avec du Canon, elles 
ajoûtoient qu’une partie de l’argent dont 
ils eftoient-chargez avoient déja efté mis 
dans les Châteaux & qu’ils avoient dif 
feré de prendre la refolution de le faire 
reporter à Panama, jufqu’à ce qu’ils euf- 
{fent seceu encore quelque éclaircifie- 
ment fur nos deffeins, de quoy-le Géné- 
ral prefloit le Gouverneur de luy don- 
ner inceffamment des nouvelles, ou par 
la même Barque ou par une feconde 
qu’il devoit faire partir 24. heures aprés 
la premiere;& ce qui nous fit connoiftre 
la mifere où ilseftoient,eft que ce Géné- 
ral conjuroit le Gouverneur dans les ter- 
mes les plus forts de luy envoyer 50. 
ous & quelques quintaux de Bifcuit 

lanc. 

Quoy que les batteries, comme je 
Pay dit , n’euflent commencé d’eftre 
en état que le 28°, celle qu’on emplo- 
yoit à faire la brêche fut executée avec 
tant de fuccés par les foins de la Motte 
Michel,- & de Siglas, Longuejoue, 
& quelques autres Officiers qui y fer- 

Dig voient. 
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voient fous luy , & par l’adrefle du Maî- 
tre canonnier du Sceptre, que le 20°. au 
matin la muraille parut menacer ruine; 
la nuit n’avoit pas fait difcontinuer le 
feu; maisil fut tellement redoublé le 
jour, que versle foir la face du rampart 
eftant toute éboulée, Levy & Sorel 
dont l’attention ne s’eft jamais relâchée, 
s’imagincrent que la brêche eftoit rai- 
fonnable & me vinrent propofer d'y fai- 
re donner. Je ne voulois perdre ni ne- 
gliger un feul inftant , mais j’eftois 
auff fort refolu de nerien hazarder mal 
à propos: ainf je fis prendre les armes 
& difpofer toutes chofes pour un aflaut , 
me refervant à ne l’entreprendre que fur 
des avis plus certains. En effet lanuit 
eftant venue pendant qu'on fe prépas 
roit, le Chevalier de Pointis, pañlanr, 
dans l’eau jufqu’aux aiflelles, le petit 
marais fur lequel la chauflée & le pont 
qui communiquent à la place font bå- 
tis, eoit allé reconnoiftre la brêche. 
J1 me rapporta qu’à la veritéla muraille 
cftoit fort ruinée, mais qu’il n’eftoit 
pas encore poflible d'y monter fans 
échelle, & le Chevalier de Ferriere Ca- 
pitaine de Brülot qui eftoit à la tefte 
d'une des brigades d’Ingenieurs ; & 
Hp: que 
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que j'envoyay reconnoiftre en quel état 
citoit le pont debois, que les ennemis 
avoient tâché de détruire en coulant 
deffous une Pirogue chargée de pou- 
dre, me rapporta d'un autre côêtt que 
cepontavoirefle dérangé fans eftre en- 
tierement mis hors d’érat qu’on y pût 
pañler, mais que la porte qui eftoit au 
delà & qu’on croyoit enfoncée par le 
Canon eftoit fort bien cerraflée ende- 
dans , ce qu’il fçavoit certainement, 
ayant paffé la main dans les ouvertures 
que le Canon avoit fait, & qu'ainfi il 
n'y avoit nulle efperance d'emporter la 
Place par cetendroit, qu’il falloir paf- 
fer par la brêche au pied de laquelle il 
aavoit pâ aller du heu où il eftoit, 
mais qui, autant que la nuit luy avoit 
permis d’en juger, luy avoit paru bien 
peu avancée, “On connoifloit trop ces 
deux Officiers pour douter qu'ils neuf» 
fent eté où ils difoient , & d’ailleurs 
Canerte me difoit qu’il n’eftoit point 
pret, que tout ce qu’il avoit pû ramafs 
fer de Gabions & de fafcines eftoit con- 
fommé, & que fi par hazard on trou- 
voit aflez de refitance pour cftre obli- 
gez de fe loger fur la brêche, il ne le 
pourroit pas faire, nos Sacs à terre 

D4 eflant 
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cftant encore fur le bord du Lac, faute 
de monde pourlesapporter, qu'il y a- 
voit deux petits Flancs qui n'eftoient 
pointruinez, & qui me feroient perdre 
beaucoup de gens dans cette attaque : 
tant de raifons m'obligerent de ren- 
voyer les troupes, nous convinfmes de 
ne donner cet affaut que le premier du 
mois prochain, c’eft à dire le fur-len- 
demain, & d'employer le jour & la 
nuit à perfectionner la brêche , & à faire 
amas de tout ce dont nous pourrions 
avoir befoin dans cette occafion. 

Le 29°, Dubuiflon ayant fait appro- 
cher les 3. Vaiffeaux, le Sceptre, le 
St. Louis & le Vermandois à la petite 
portée du Canon de la Ville, ils la bat- 
tirent de toute leur Artillerie y mais 
comme le Canon ne donnoit que fur le 
haut des maifons, & que ce qui m'eftoit 
neceffaire eftoit qu’ils fiflent taire deux 
baftions. qui m'’incommodoient au 
Ca mp, je leur envoyay dire que lorf- 
que le foir ils fe feroient retirez, ils at- 
ten diffent denouveaux ordres avant que 
de fe rapprocher. 

Cependant nous nous preparions 
pour l’action du lendemain , j'avois ré- 
glé avec le Major Général l’ordre de 

l'aflaut 
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l’affaut en cette maniere; un Sergent 
avec dix Grenadiers devoit d’abord 
donner, fouftenu de la Compagnie de 
Grenadiers de garde, yen ayant toû- 
ours une à la tefte de la Franchée, tout 
le Corps de Grenadiers qu'on devoit 
faire auff pañler à la tefte, devoit fou- 
{tenir ces premiers, & préceder le Ba- 
taillon de tranchée à la fuite duquel on 
difpoferoit 150. travailleurs conduits 
par Canette, le Chevalier de Ferriere, 
du Creft, & Courfy avecles outils ne- 
ceflaires & les. Sous-Ingenieurs,. & a- 
prés eux pareil nombre de Elibuftiers 
& de Negres. Ces troupes occu- 
oient tout l'efpace depuis la tefte de 
fa tranchée, c'eft à dire environ à 20. 
T'oifes du petit ravelin qui couvre en 
quelque façon le pont ,- mais dont la 
muraille eftoit G bafle qu'om auroit på 
paller par deffus, s'il. n’avoit pas encore 
cité plus aifé de pañler par une fimple 
barrierequiy eftoit, ces.troupes, . dis- 
je, occupoient toute la tranchée de- 
puis là jufqu a la porte de la Chapelle, 
& tout le refte des bataillons eftoient 
poftez felon leur rang en dedans du 
Clos de cet Hôpital pour remplir la 
tranchée à mefure qu’elle fe vuideroir, 
Dirs foû- 
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foûtenir ceux qui donneroient les pres 
miers &t donner aufli eux-mêmes en les 
fuivant. Je chargeay en particulier le 
Major Thefut de conduire ces batail- 
lons & du bon ordre qu'il y falleit ap- 
porter, afinque trop de précipitation 
ne fit point de confufion dans leur 
marche; & que trop de lenteur nefit 
pas naiftre un autre inconvenient par uñ 
Intervalle laifié vuide. 

Touteftoitainf reglé pour le lende- 
main, lorfque DuCafle qui eftoit de 
jour me vint dire furles trois heures, 
qu'il voyoit de la tefte de la tranchée 
allez diftinétement la brêche pour me 
repondre qu’on y pouvoit monter; qu’il 
croyoit même que les ennemis travail- 
loient derriere à quelque rgtranche- 
ment; le retardement en ce cas mau- 
roit efté fi nuifible par le temps que 
J'aurois laiffé aux ennemis de perfec- 
tionner cerétranchement,. quejen’he- 
fitay point à prendre ma refolution de 
les attaquer tout à l'heure, fuppofé que 
je crouvafle la brêche telle quel'onme 
la dépeignoit, ce que j’eftois difpofé à 
croire par tout ce que l’on m’avoit rap- 
porté le matin de l'effet de la batterie 
Royale », qu’on voyoit à chaque dé- 

charge 
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charge détacher de la muraille des rui- 
nes prodigieufes; & au pis aller je n’au- 
rois pas eu plus de honte demeretirer 
guclefoir précedent, fi les chofes ne 
m'avoient point parû en état. J'en. 
Voyay à toutes jambes dans cetinftanit 
rappeller Levy , le Major Général, Ca- 
nette & plufieurs autres Officiers qui 
eftoient allez à Nôtre Dame de la Poup- 
pe pour découvrir de la Hauteur l’érat 
dela Place, mais la Générale qu'ilsen- 
tendirent battre les fit revenir aufli-tolt, 
& inftruits de ce qu'il y avait à faire, 
chacun courut mettre ordre à ce qui le 
regardoit, lestroupes qui travailloient 
dans le bois rappellées par les Tam- 
bours fe trouverent en un inftant fous 
les armes & rangées dans la difpofition 
où elles devoient eftre; il y en avoit 
feulement encore quelque petit nom« 
bre dans la tranchée qui n'eftoient pas 
précifément placées dans le rang qu'ele 
les devoient occuper, & le Major Gé- 
néral les rangeoit avec le plus de dili- 
gence qu'il luy eftoit pofüble, lorfque 
Nefmond , Poüillermont , la Lande,- 
duChé, & Rochebonne, quej'ay dit 
avoir micux aimé fervir d’Aides de 
Camp auprés de moy que d’eftre em-- 
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ployez à autre chofe, & qui n’avoient 
pas pris garde qu’il y avoit encore quel- 
que ordre à mettreparmy les troupes, 
me vinrent dire que tout eftoit preit & 
que l’on n’attendoit que l'ordre pour 
marcher, je le donnay, m'’eftant ima- 
giné comme les autres, que toute la 
muraille eftoit éboulée. 

Cet ordre fut porté fort vifte par 
mes Aydes de Camp , qui s’en char- 
geant tous en même temps prirent cet- 
te occafion pour courir à la tefte, le 
feul du Tilleul qui ne pouvoit eftre ail- 
leurs eftoit auprés de moy;. Du Caffe 
cftoit de jourälatranchée, mais Levy 
qui fe trouvoit l'ancien de tous, & cet- 
te affaire eftant regardée comme une 
affaire générale puifque tout le monde 
y eftoit employé, s’eftoit mis à la tefte 
& fit ébranler les troupes pour donner, 
au moment qu’il en eut receu l’ordre 
qui fut executé aufi vifte qu'ilavoitefté 
promptement porté, 

Ce qui devoit ctre un grand avan- 
tage, penfa caufer un grand inconve 
nient, les Officiers, malgré les remon- 
trancesqu’on leur avoit faites fur lane- 
ceffité que chacun fut exaétement à 
fon polte pour faire faire aux tronpi 

cur 
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leur devoir , emportez par leur courage 
paflerent prefque tous à latefte & don- 
nerent à la brêche l’épée à la main, 
fans regarder s'ils eftoient fuivis & les 
troupes dépourveuës de gens qui les 
menaflent, marcherent à la verité, mais 
plus lentement qu’il ne falloit pour em- 
pêcher que leurs Officiers ne demey- 
raflent pendant un intervalle confide- 
rable, expofez feuls fur le haut de la 
Bréche qu’ils avoient gagné. Quoy que 
nous nous fufions tous trompez & que 
ce fut le chemin du monde le plus efcar- 
pé, les Grenadiers à qui on avoit ex- 
preffément deffendu de tirer , ne purent 
s’en empêcher, lorfque fortant de la 
tranchée & à découvert, ils fentirent le 
feu des ramparts & le temps qu’ils mi- 
rent à recharger les arreflant dans le 
chemin qu’il y avoit à faire depuis la 
tranchée jufqu'à la brêche ft, comme 
je ay dit,que les Officiers fetrouverent 
feuls fur le haut; Levy repara le pluftoft 
qu’il pùt ce contretemps en. faifant 
avancer ces troupes & par fon exem- 
ple & par fes paroles. Cependant le 
Chevalier de Pointis qui s'eftoit trouvé 
le premier fur cette brêche y fut joint 
enun moment par Gouyon,Jaucourt,& 

D | Ma- 
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Marolles , dont le Bataillon cftoit de 
tranchée, Daye, Vignancourt, & Mon- 
trofier, du Rolon, Vaujoux, le jeu- 
ne Marolles, Marigny , Foüilleufe & 
mes'Aides de Camp, & ils tachoient de 
s’ÿ maintenir malgré les efforts des enne- 
mis, quiavoient cfté attaquez à l’heure 
qu’ils s’y attendoient le moins, mais 
qui fans fe déconcerter les attaquoient 
a coups de piques & d’épées. Ma- 
rolles, & du Rollon eftoient déja par 
terre bleflez à mort, Foüilleufe avoit la 
jambe caflce , Gouyon , Montrofier, le 
jeune Marolles, Marigny , Daye, Mouf» 
fac eftoient bleflez les uns de coups de 
Moufquet, les autres de coups de Lan- 
ce, quelques-uns même comme Mon- 
trofier & Vaujoux avoient plufieurs 
bleflures , lorfqu’enfin Levy & les Gre- 
nadiers vinrent non feulement les foû- 
tenir, mais culbuterent les ennemis qui 
{e ralliant néanmoins àla tefte des rucs 
s’y firent charger plufieurs fois avant de 
fẹ laifier poufier. Du Cafe moins leger 
que les autres quoy qu’arrivé d’auffi 
bonne heure que perfonne au pied de la 
Bréche , eut malgré toute fa bonne vo- 
lonte, tant de peineà grimper jufques 
au haut, qu’il perdit haleine lorfqu’il 
y 
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yfutarrivé, &cpenfaetouffer. Ilarriva 
fuivi de 15. ou 20. Volontaires habitans 
de la côte qui fervirent fort bien , car fai- 
fant feu fur ceux des ennemis quiefto- 
ient encore fur le rampart derriere deux 
petits flancs qui battoient fur le pont &c 
incommodoient fort les troupes, ils les 
obligerent à fuivre ceux qui avoient c- 
fté renverfez de deflus la Plateforme où 
la Brécheaboutifloit, le Major Général 
qui dés le bas de cette Brêche avoit reccu 
un coup de moufquet au cou, fuivy de 
Baraudin l’un defesaydes, & de Fran- 
cine Capitaine de Grenadiers, qui avoit: 
eu le bras cafle, ne laifla pas de monter 
non plus que Francine, mais les forces 
manquant à ce dernier dés qu’il futau 
haut il fallut le rapporter, & le Major 
Général n’y pût guéres faire un plus 
long fejour par la méme raifon. 

Toutes les Troupes cependant filant 
à la fuite les unes des autres je me vis en- 
fin hors d’inquietude fur le fuccés d’u- 
ne action qu’on peut, fans choquer la mo- 
deftie, appeller fort hardie & bien extra- 
ordinaire pour des gens de Marine. 
Une partic des Negres de Patty qui les 
conduifoit en filant lc rampart de la gau- 
che pouflerent ce qu’ils y trouverent 


d’en: 
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d’ennemis de baftion en baftion jufqu”à 
la Chauflée qui fepare cette partie de la 
Ville appellée' en particulier Hihimani, 
de l’autre appellée du nom op de 
Carthagene ; mais les Flibuftiers pour 
{e difpenfer de donner à la Brêche s’efto- 
ient avifez fur le pont & la petite chauf- 
fée de Hihimani de border la haye con- 
tre les ramparts où ils faHoient un feu 
extraordinaire, fans s’appercevoir que 
le party qu’ils prenoient par crainte e- 
ftoit plus dangereux que celuy dontils 
tâchoient de s’exempter : heureufement 
les. ennemis avoient efté pouflez de def 
fus ces ramparts, & ces héros des Indes 
entrerent enfin quand ils crurent que 
tout eftoit finy ; .1ls fetrompoient pour- 
tant, car les ennemis aprés avoir fait fer- 
meà tous les coins des ruëesavoient efté 
menez jufques fur la Chauffée de. Hihi- 
mani à Carthagene où ils penfoient fe 
retirer, mais le Gouverneur qui crai- 
gnoit peut-être qu’en ouvrant fes portes 
on n’entrât peile mefle avec {es gens,leur 
déclara qu’il ne leur ouvriroit point 
qu’ils ne nous euflent attaquez dans Hi- 
himani; il y avoit bien encore aprés ce 
qu'ils avoient perdu environ huit cens 


hommes, la ncceflte & peut-eftre auffi le 
vin 
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vin qu’ils avoient bù leur redonnant de 
la hardiefle, ils s’ébranlerent en foule, 
& avec grand bruit, & vinrent charger 
la tefte Fe la principale rue qui aboutit à 
la chauffée ; on ne faifoit qu’y commen- 
cer un retranchement & les Troupes 
qu’on n’avoit pas encore eu le terhpede 
remettre en ordre, furprifes de cette 
attaque, 'firent un mouvementenarricre 
pour fe couvrir des maifons des rues qui 
traverfoient celle-là, mais pendant que 
Levy & les Officiers les remirent, ce 
qui fe fiten un inftant , Vignancourt, le 
Chevalier de Pointis, Gouyon & Jau- 
court avec un petit nombre de Grena- 
diers foûtinrent cette furie & les Trou- 
pes ramenées à la charge en firent une 
grande boucherie , plus de 1 ço. s’eftant 
trouvez le lendemain fur la chauflée per- 
cezde coups bayonnette, fans ceux qui fé 
retirerent blefez;c’eft à cette charge que 
fut bleflé d’un coup de moufquet à Pé- 
paule le Vicomte de Coctlogon qui é- 
toit accouru des bateries accompagné de 
la Motte Michel & de la Motte d'Herans 
fa bleflure ne parut pas d’abord confide- 
rable', mais en Paffbibliflant ellea con- 
tribué à fa mort caufée par une fiévre 


maligne, c’eft là que le Chevalier de 
| Poin- 
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Pointis, aprés eftre forty de tant d’oc- 
cafions où il s’eftoit cxpofé , receut la 
bleflure dontileft mort, le Marquis du 
Boury y fut auffi blefféau vifage , St. A- 
mant au côté & plufieurs autres Officiers 
y recqurent des contufions. 

Les ennemis repouffez furent receùs 
par une petite porte dans Carthagene , & 
nous ne fongeames dans Hihimani qu’à 
faire à toutes les avenues des retranche- 
mens pour nous couvrir des furprifes & 
mettre les Troupes en état de paffer 
tranquillement la nuit dans les commo- 
des logemens d’une belle Ville: le feu 
du canon de l'autre partie tua & blefla 
quelques gens dans ce travail conduit 
par le Chevalier de Ferricre, du Creft 
& de Courfÿ fousles ordres de Canette 
& fur les dix heures de nuit tout fe trou- 
va en bon état. 

Cette action me coûta environ 6o. 
hommes de tuez & un peu plus de blef- 
fez fans comprendre les Officiers que 
jay nommez. 

On refolut de laiffer repofer les Trou- 

es le lendemain qui eftoitie premier de 
May , de faire feulement travailler à de- 
boucher la porte& raccommoder le pont 


pour pañler le gros Canon avec lequel 
nous 
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nous voulions bouleverfer le rempart 
que nous avions encore à pañler pour en- 
trer dans la feconde partie de la Ville. 
Canette alla dés le matin reconnoitre les 
endroits des batteries qu’il falloit placer 
& me Payant montré le foir , je les trous 
vay fi proche de la muraille que je ne 
doutay point d’y faire en peu de temps 
des brêches confiderables,route la chauf: 
fée & cette partie d’un marais qui coupe 
Carthagene en deux , ne faifant pas une 
portée de fuzil de diftance. 

Ce même jour je fis rembarquer fürt le 
Sceptre , le St.Louis, & le Vermandois; 
une partie de ce détachement de Mate- 
lots appellezFaucheurs à caufe des Fnul% 
qu’on leur avoit données pour armes ; &¢ 
ces Vaificaux eurent ordre de tenter en+ 
core une fois le lendemain de ruiner leg 
deffenfes d’un baftion qui nous pouvoit 
plus endommager que les autres, ils 
commencerent le 2. fur les3. heures à 
canonner, pendant que nous mettions 
tout en mouvement pour le tranfport du 
gros canon qui devot entrer dans Hihi- 
mani , cette Cannonade dura jufques à. 
fix heures qu’à la veñé de quatre Pavil- 
lons blancs arborez , deux du côté de la 
marine, & deux du côté de Hihimani,,. 

Jene 
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J'envoyay ordre aux Vaifleauxde cefler 
de tirer jufquesàce que l’on fceût Pin- 
tention des Affiegez , ils dirent à Du 
Caffe , à qui un peu d’Efpagnol qu’il 
fçait en EE s’ingerer par tout, 
qu’ils eftoient prefts de capituler à des 
conditions honorables. Je répondis qu’a- 
vant que d’entrer en matiére , je voulois 
des Oftages dés ce moment , fans que 
Jen donnafle d’autresque ma parole de 
les renvoyer le lendemain au matin, fi 
on ne convenoit pas des articles : Cette 
condition toute dure qu’elle eftoit , fut 
acceptée, & me fit voir que les ennemis 
eftoient preflez. En effet l’exemple de 
Hihimani les épouventoit & les bombes 
ne leur laifloient aucun repos ; on m’a- 
mena donc deux hommes des plus confi- 
derables d’entre cux; dans ce même 
inftant je receüs avis de deux cotez 
qu'un fecours de mil à douze cens hom- 
meseftoiten marche pour fe jetter dans 
la Ville, un Indien fut le premier par 
qui je receüs cet avis, qui me fut confir- 
mé par la Lettre d’un Lieutenant de la 
garnifon de Bocachica qui allant cher- 
cher quelques rafraifchiffemens dans le 
pais, avoit efté afliégé dans une des mai- 
{ons de Dom Sanchés Ximenés & dofenr 
u 
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du par fes gens contre un petit détache- 
ment de ce corps qui marchoit, PIndien 
ajoûtoit qu’il avoit efté parmy ces 
Troupes, que leur deflein , fçachant 
que nous occupions le grand chemin or- 
dinaire, eftoit de faire le tour du grand 
Lac, & paflant enfuite pardes chemins 
détournez dans les petits Lacs qui envi- 
ronnent Carthagene, venir le long de la 
Mer fe jetter dans la place par les baf- 
tions de Ste. Catherine. Je fis auffitoft 
defcendre des Vaifleaux, tousles Fau- 
cheurs & tous les Matelots que je pus & 
que l’on arma, & les mis de garde aux 
batteries, toute l'artillerie y eftoit en- 
core, & je fis partir Du Cafle avec 500. 
Flibuftiers, & un Bataillon de 300. 
hommes pour aller barrer le paflage à ce 
fecours; il alla fe pofter entre ces petits 
Lacs où il falloit de neceffité que les en- 
nemis vinflent, & Pavantage du lieu où 
il eftoit pofté luy enauroit fait avoir bon 
marché. J’envoyay le lendemain Dau- 
nou avec une moindre Troupe, eftant 
informé que cela fufnroit pour repouf- 
fer le fecours s’il fe prefentoit, mais1l 
ne parut point, & j’en ay toùjours ignoré 
les raifons. 

On travailloit cependant à la Capitu- 
la- 
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lation. Du Caic toujours Avocat des 
Efpagnols, & même jufques à l’impor- 
tunite me tourmentoit pour adoucir les 
conditions que j’impolois ; quelques- 
uns foûtenoient que pourvü qu’on en- 
trât dans la ville, il ne luy importoit à 
quel prix, que fes intelligences le paye- 
roient bien des facilitez qu’il auroit ap- 
portées, mais pour moy qui avec lhon- 
neur des armes du Roy avois à menager 
l’intereft des Armateurs, je me tenois 
ferme, quoy qu’une infinité de raifons 
me donnaflent plus d’impatience qu’à 
perfonne de voir cette affaire finie. Je 
pañlay enfin au Gouverneur les Articles 
honorables de {ortir par la Brêche avec 
tous ceux qui portoient lesarmes, tam- 
bour battant . d’emmener quatre pieces 
de Canon, & du refte il fut ftipulé que 
tout largent fans exception ni referve 
en faveur de qui que ce fut m’appartien- 
droit, que les biens de quelque nature 
qu’ils fuflent de tous ceux qui eftoient 
abfens, ou qui fortiroient de la Place 
m’eftoient devolus, & que ccux des ha- 
bitans qui voudroient y demeurer fe- 
roient maintenus à l'argent prés dans 
leurs pofleffions & Privileges, & trai- 


tez deformas comme les autres fujets 
du 
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du Roy , puifqu’ils Peftoient devenus 
par la conquefte, & outre cela que les E- 
glifes & Convents fcroient confervez. 

Cela fait je voulus en attendant la 
fortie du Gouverneur qui ne pouvoit 
eftre de quelques jours qu’on me livrât 
une porte & un baftion; on me les livra, 
& j’y établis les Grenadiers. J’avoisre- 
glé ce que chacun felon fon état empor- 
teroit d’argent pour fe conduire, à quoy 
pour n’eftre point trompé j'avois ajoû- 
té cette condition que je me refervois 
la hberté de faire fouiller à la porte & 
les hommes & les hardes, le Gouver- 
neur m’envoya demander d’accorder par 
courtoifie, ce fut fon terme, aux Offi- 
ciers principaux & à quelques perfon- 
nes confiderables que ÿavois confenty 
qui le fuiviflent, le double de ce que 
Pon cftoit convenu qu’ils emporte- 
roient. Cela alloit à deux mille écas 

rtefte, mais eftant enpetitnombre, 
je fis la chofe de bonne grace & fus con- 
vaincu par l’ardeur des remerciemens 
que cela leur eftoit effcétivement necef- 
faire. 

Il m’eftoit d'une extrême conféquen 
ce que ceux qui aprés que la garnifon 
feroit dehors voudroient {e fervir de la 

liber- 
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liberté qui leur eftoit laiflée par la Ca- 
pitulation de fe retirer où ils vou- 
droient, ne le fiflent qu’aprés les avoir 
obligez à reveler largent qu’ils auroient 
dans leurs maifons ; ainfi j’eftois fort 
exact fur les précautions qu’il y avoit à 
prendre pour que perfonne ne s’évadit ; 
plufieurs Officiers alloient cependant 
librement dans la ville; & Du Cañe, 
que j'en avois declaré Gouverneur pour 
perfuader que je voulois conferver cet- 
te ville, s’y eftant étably, s’avifa de 
donner à quelques perfonnes des billets 
qui n’eftoient pas des pañleports, mais 
qui en avoient quelqueair, &en vertu 
defquels ces gens pañlerent aux portes, 
les Officiers de garde croyant que c’e- 
ftoit par mon ordre. Je ne croy pas 
qu’il eut en cela aucune intention con- 
damnable , & j’ay attribué cette ma- 
niere d’agir au penchant qu’il atoüjours 
marqué pour favorifer les Efpagnoils ; 
mais le public ne fe contraignoit point 
& difoit hautement qu’il en tiroit des 
{ommes confiderables, quoy que je ne 
le crufle pas. Je ne voulus point laifler 
penfer que je tolerois cette conduite, je 
luy deffendis donc de continuer & cette 
deffenfe l’aigrit fi fort qu’il ne vint plus 
chez moy. Le 
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Le Gouverneur reculoit foñ départ 
autant qu’il pouvoit, mais enfin je luy 
fis dire qu’il falloitabfolunent fortir le 
fix & que ce jour-là j’entrerois à la tefte 
de toutes les Troupes; ce qui fut exc- 
cuté. Le Comte Ugnes de los Rios fui- 
vy de ce qui pañloit pour fagarnifon , e- 
ftant gens enrôllez & faifant garde au 
nombre de 2800. {ortit au milieu de 
deux files formées de nos foldats, des 
Matelots armez que j’avois fait defcen- 
dre pour groffir Te nombre & des Fli- 
buftiers, Habitans & Negres: ileftoit à 
cheval auffi-bien que moy, & m’ayant 
falué de Pépéc aprés quelques paroles de 
civilité, ilcontinua fon chemin avec le 
drapeau de la Ville, & deux des quatre 
pieces de Canon qui luy avoient efté ac- 
cordées , n’en ayant pů emmener da- 
vantage faute d'équipages, ces PRE 
même traifnees par des hommes eftoient 
des plus petites. 
On fouilloit fort exaétement ces gens 
à mcfure qu'ils fortoient ; mais lorfque 
je fus informé du nombre qu’ils eftoient, 
qui égaloit prefque celuy que nous avi- 
ons, & que je vis que cette recherche 
nous feroit pafler la nuit, avant que tou- 
te cette garnifon pût eftreexpediée, j 
E crai- 
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Craignis qu’il n’y eût quelque defordre 
dans lobfcurité & au hazard de perdre 
quelque argent , j’envoyay ordre aux 
portes qu'on preflat la fortie, fans la re- 
tarder par la recherche que je fçavois 
d’ailleurs produire fort peu. La garni- 
fon eftoit toute fortie un peu avant le 
coucher du Soleil. Ce n’avoitefté qu’a- 
vec beaucoup de douleur que je m’eftois 
tenu à Cheval pour recevoir le falut du 
Gouverneur, & eftant par la douleur de 
ma bleflure obligé de me remettre dans 
le fautcüil où l’on avoit accoûtumé de 
me porter , ce fut dans cet équipage 
qu’au milieu des gardes de la Marine qui 
de trouverent des habits uniformes, & 
preccdé par le Bataillon des Grenadiers 

Jallay prendre poffeffion de la Ville. 
J’eftois bien afleûre qu’il y avoit de 
l'argent dans Carthagene , maisladiff- 
culté cftoit de le ramañler , le pis qui 
pouvoit arriver à ceuxqui en cftoienten 
poñleffion, eftoit de le perdre , lorfque 
nous l’aurions découvert ; il auroit donc 
fallu en faire la recherche dans toutes les 
maifons ; mais par qui la faire faire, avec 
quelle feureté & fans que la meilleure 
artie n’en fut pas détournée? Le nom- 
ire des Officiers n’cftoit pas fufhiant 
pour 
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pour les difperfer en tous les lieux nécef- 
faires, & fi pavois voulu ne rien laifier, 
il auroit fallu plus de fix mois. Dans 
cet embarras je m’avifay d’un expedient, 
je fis publier & afficher que je donncrois 
aux proprietaires le dixiéme de tout 
ce qu’ils apporteroient de bonne foy & 
un dixiéme à tous ceux qui denonce- 
roient les particuliers qui ne ne fc décla- 
reroient pas, & à ces promefles j’ajoû- 
tay les menaces de punition comme pour 
defobeïflance formelle. 

L’efperance de conferver au moins 
une partie de ce qui couroit rifque d’être 
entierement perdu, la crainte des voi- 
fins & des envieux qui trouvoient en 
même temps l’occafion de profiter & de 
nuire, firent que chacun fe livra ,& cela 
íc fit même avec tant d’empreflement 
que Du Tilleul chargé de cc qui regar- 
doit les finances ne pouvoit fuffire a re- 
cevoir & à peler les cfpeces. 

Il n’y avoit que les Convents, où l’on 
s’cftoit perfuadé d’eftre à l’abry des re- 
cherches, fous l’article de la Capitulation 
qui portoit qu’ils feroient confervez; ils 
gardoicnt paifiblement, & leur arapi 
propre & les dépôts. Je leur fis faire l'ex- 
plication de cet article en lcur faifant en- 

E /2 ten- 
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dre que la confervation de ces Convents 
confiftoit à n’eftre point endommagez, 
mais que pour l’argent je me l'eitois re- 
{crvé en termes formels : d’ailleurs il 
n’auroit dépendu que d'eux de ramafler 
dans leurs maifons toutes les richefles de 
la Ville pour m’en priver; malgré ces 
raifons quelques-uns demeurerent fi o- 
piniâtres, & entre autresle Pere Gra- 
nelli Jefuite, le Gardien & le Procu- 
reur des Cordeliers que je fus obligé de 
les faire arrefter & même de les menacer 
d’untraitement plus rude. Le Reéteur 
des Jefüuites obéit & apporta environ 
vingt mille écus en or qui fe trouverent 
dans la Chambre du Pere Granelli & 
peut-eitre autant dans le reftedu Con- 
vent, il pria qu'on allât enfuite vifiter 
par tout; cette conduite m’obligea à 
relâcher fon Religieux. Les Cordeliers 
auffitoft qu’on faioitparoiftre des Fli- 
buftiers qui ont un talent particulier 
pour fe faire reveler les tréfors, prote- 
ftoient qu’ils alloient tout déclarer, les 
Flibuftiers retirez , les Péres retom- 
boient dans leur filence, enfin je pris le 
party de charger des Capitaines du foin 
de faire vifiter ces maifons religieufes , 
afin que la préfence de ces Officiers prin- 
ci- 
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cipaux yapportåt tout Pordre & la rete- 
nue convenable ; cette recherche ren- 
dit affez pour confoler de la peine qu’el- 
le donnoit; & à l’égard des Eglifes, pour 
ôter jufquesaux apparences de profana- 
tion, aprés avoir feverement deffendu 
qu'on ne touchàt point aux Vafes Sa- 
crez ni à rien de ce qui fervoit au Sr, 
Sacrifice, j’ordonnay aux Aumôniers 
de recucillir ce qui n'eftoit que pour 
la decoration ; le Pere Paul Domini- 
cain qui s’cft, jene fçay par quelle au- 
torité , donné une efpece de miffion 
parmy les Flibuftiers , & qui demcu- 
re ordinairement à la Côte, avoit fuivy 
PArmée, & fe fourroit parmi nos au- 
môniers ; il leur aida avec beaucoup 
de zcle à executer ce dont jeles avois 
chargez & qui luy paroïfloit aflez ju- 
fte pour y prefter fon miniftere dans 
les autres Convents ; mais quand il fal- 
lut aller à celuy des Dominicains & 
qu’appuyé du credit de Du Cafe, il 
crut pouvoir empêcher cette vifite , 
voyant qu’on ne faifoit pas grande at- 
tention premierement à {es menaccs ni 
enfuite à c8 prieres, alors tranfporté 
d'horreur de cette profanation, il ac- 
courut de la part de Dieu m’annoncer 


Eg la 
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la colere du Ciel; mais on ne laifla pas 
de continuer. 

Quoy que largent vint toujours en 
abondance à la Contadorie , qui eft 
comme la Maifon de Ville, où j'eftois 
logé, nous ne tirâmes pourtant pas à 
beaucoup prés ce que nous avions dû 
efperer. Nous avionsà peine paru à la 
Côte de S". Marthe , laquelle on m’a- 
voit dit eftre deferte, que l'on en fur 
averty à Carthagene , & comme par 
trois avis confecutifs dépêchez par le 
Roy d’Efpagne, avec un détail trés- 
exaĉt, on y eftoit informé de mon pro- 
jet, de mes forces & à peu prés du 
temps que j'y pourrois arriver, on com- 
mença à deménager à la premiere al- 
larme; toutesles femmes confidcrables 
avec leurs pierreries , les Religieufes , & 
qui pis eft 120. Mulets chargez d’or 
forturent dans l'efpace de quatre jours, 
& fe retirerent à Monpos Ville à 40, 
licues de là, de forte que quand nous 
n'aurions pas manqué la premiere def- 
cente tentée pour s'emparer de Nôtre 
Dame de la Pouppe, nous n’y ferions 
encore arrivez qu'aprés que la plus 
grande partie de ces Tréfors nous fe- 
roit échappée. Cependant l’honneur 

que 
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que les armes du Roy avoient acquis 
dans cette occafion, outre huit ou neuf 
millions, que nous voyions à peu prés 
ne nous pouvoir manquer, nous confo- 
loit de la perte du refte. 

Il y a dans l’année une Saifon d'in- 
temperie qui ne manque jamais dans 
cette partie de la Côte des Indes, il 
fembla que les Tonnerres & les pluyes 
qui en font les précurfeurs , avoient 
rardéun peu plus qu'a l'ordinaire pour 
nous donner le temps de prendre Car- 
thagene, car à peine en eflions-nous 
les Maiftres que l'air fut empefté. Huit 
censhommes en moins de fix jours fu- 
rent frappez de cette maladie conta- 
gieufe, il en mourut la plus grande 
partie, & dans la fuite on fuffifoit à pei- 
ne à recevoir à l'Hôpital qu'on avoit 
etably en diligence , ceux qu’on ap- 
portoit de toutes parts ,- chaque jour 
nous apprenions quelque exemple fu- 
nefte, on nous contoit en quel temps 
& en quel nombre les Gallions avoient 
perdu leurs équipages & avoient efté 
contraints de degrader quelque Vaif- 
feau faute d'hommes pour les emme- 
ner. Touteslesidées de triomphes & 
de richeffes eftoient effacées par celles 
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de la maladie & de la mort. Enun mot 
fi le mal cût continué avec cette ri- 
gueur, je me voyois en état de perdre 
dans le plus beau Port du monde & fans 
ennemis , non feulement le fruit de 
toutes nos peines, mais encore toute 
’Elcadre qu'on m'avoit confiée. 

l fe répandit alors un bruit, dont je 
ne démélay l'Auteur que quelques 
jours aprés, que pour emmener les 
Vaiffeaux du Roy je ne pourrois me 
pañler du fecours des Flibuftiers, qui 
eftant accoûtumez à ces climats n’e- 
ftoient pas infeétez de l'intemperie de 
Pair non plus que les naturels habitans 
quien font rarement atteints. Dans cet 
ctat Du Cafle, qui cachoit fon depit à 
Hihimani, où il s’eftoit retiré, me fit 
fignifier par fon Major, comme par un 
Huiffier un Ecrit portant qu’il me dé- 
claroit que fa Colonie eftoit en danger 
d’eftre détruite, fi les ennemis ten- 
toient d’y faire une defcente; ce qu'il 
ne falloit pas douter qu'ils ne fiflent , 
qu'il me redemandoit les forces que 
j'en avois tirées, & qu’en cas de refus 
il me rendoit refponfable de tous les 
évenemens : Je répondis par la même 
voye que la confervation defa Colonie 

m’c- 
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m'efloit aufi recommandée qu’à luy- 
meme, qu’entrant dans fes fentimens 
fur cela, je confentois, quelque mau- 
vaife fuite que pût avoir l’affoibliffe- 
ment que je me Caufois par cette fepa- 
ration, qu’il fe retirât avec les trois 
quarts des Flibuftiers, tous fes habi- 
tans & une partie des Negres, ce qui 
me refteroit eftanctrop peu confidera- 
ble pour que la Côte en püt fouffrir. 
Cette réponfe que je faifois fincerement 
fe trouva bien contraire à ce qu’il avoit 
attendu, il ne pouvoit s’imaginer que 
j'euffe pris ce party & il croyoit par le 
bruit qui s’eftoit répandu, m'avoir 
trop fait comprendre la neceflité que 
j'aurois des Flibuftiers , pour que je 
pule me determiner à les rendre; mais 
voyant ma fermeté, il chercha à fe 
rapprocher &àfe raccommoder, fans 
parler de partir, & il nous apprit par là 
quelle forte d'interêts le retenoit à 
Carthagene. L’Argent fe recevoir & 
s'embarquoit incefflamment fur les Vaif 
feaux du Roy, fur quoy il fe fervit de 
Daunou pour me venir faire entendre 
que les Flibufliers murmuroient de cé 
qu'on n'appelloit aucun d'eux pour 
eftre témoin de ce qui fe pañloit à la 
Eg Con- 
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Contadorie, & il me propofa d’y ad- 
mettre quelque perfonne de leurpart, 
je trouvay tant d'infolence dans cette 
propofition que me doutant bien de 
qui elle venoit , je dis à Daunou que 
s’il luy arrivoit encore de fe charger 
d’une femblable commiffion je le mete 
trois en état de s'en repentir. On vint 
juftement dans cet inftant m'avertir 
que quelques Flibuftiers contre les 
deffenfes que j'avois faites de piller au- 
cune maifon, avoient percé un toit & 
dérobe quelques Marchandifes, je pris 
ma garde & m'en allay dans tous les 
quartiers de la Ville, refolu de faire 
un exemple de ceux qui tomberoient 
fous ma main, mais ils s’eftoient tous 
retirez dans les poftes qu’on leur avoit 
marquez , où ils reccurent toutes les 
menaces que je leur fis avec une pro- 
fonde foûmiffion; je n'eftois d'ailleurs 
pas fi mal fervy par mes Efpions, que 
je ne fulle informé que les difcours fe- 
ditieux qu’ils tenoient quelquefois fur 
ce que l'argent s’embarquoit fur les 
Vaiflcaux du Roy, leur eltoient infpi- 
rez par des gens que l’intereft devoroit, 
& qui fe fervoient ainf de la voix des 
Flibuftiers pour faire entendre. leurs 
penfécs. Je 
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Je connoiflois trop la portée de la 
hardiefle des Flibuiticrs pour appre- 
hender aucune entreprife de leur part, 
mais comme le bruit fe répandoit four- 
dement qu'ils eftoient tentez de pil- 
ler la Contadorie, pour s’afleurer de 
la part qu'ils fe figuroient avoir au bu: 
tin, je eraignois qu'enfin ils ne me 
forçaflent d’en faire un tel châtiment 
que je ne pufle plus me fervir d'eux, 
êc j'en pouvois avoir befoin pour ai- 
der à ramener en France les Vaifleaux 
du Roy. Jepris doncfur cela un par- 
ty qui me parut devoir les fatisfaire fans 
me commettre. Je recompenfay li- 
beralement les bleffez d’entre les Fli- 
buftiers , & encore mieux les Eftro- 
piez , il y avoit fi peu des uns & des 
autres que je n’appauvriflois guéres 
l'Armement; je fis des gratifications 
confiderables à leurs Capitaines & À 
quelques-uns qui s’eftoient diftinguez, 
& je croyois par le bien que je fis à 
Du Cafe & à fes adherans, & qui me 
paroifloit fi exceflif que je n’ofois l'a- 
volicr, je croyois, dis-je, l'avoir re- 
duit à ne plus rien defirer ; mais je fus 
furpris d'apprendre que par le calcul 
qu'tl faifoit ; il comptoit que de huie 
E 6 mil- 
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millions il en reviendroit deux en part 
aux Flibuftiers , & de ces deux mil- 
lions il en regardoit un , comme ne 
luy pouvant manquer, car il partage 
avec eux comme Capitaine Général, 
comme premier Capitaine de chaque 
Fregatte;, comme proprictaire de ces 
Fregattes dont il leur loue quelques- 
unes, & leur prefte à gros intereft cel- 
les qui appartiennent au Roy, & que 
fous divers prétextes il retient fur fa 
côte. Lorfque je fus inftruit de tout 
ce détail, je ne fongeay plus qu'à me 
tirer d'affaire par autorité & par ma 
diligence, mais cette diligence eftoit 
difficile, une grande partie de cet At- 
tirail neceffaire pour un fiege, & qu’on 
avoit debarqué des Vaifleaux, eftoit 
encore à terre , les maladies me pri- 
voient de la moitié des équipages & 
j'avois à peine fait embarquer l'argent, 
le Canon de fonte de Carthageneeltoit 
enCore fur les ramparts, je fis follici- 
ter les Flibuftiers de fe charger de ce 
travail, ce qu'ils refuferent & l’onvint 
me dire qu'ils avoient refolu non feu- 
lement de ne point travailler, mais de 
nc faire guet ni garde qu'on ne leur 
eût remis ce qu'ils devoient efperer du 
butin > 
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butin, je difimulay pour cette fois & 
faifant faire à force d'argent des efforts 
extraordinaires au peu de monde qui 
me reftoit en état de travailler, je fis 
porter à bord des Vaifleaux, les Ca- 
nons de Carthagene & tout ce quire- 
ftoit de mon dcbarquement & le 25°. 
de May une partie des Baftions de cet- 
ie place cftant déja renverfez, on mit 
le feu aux mines desautres, je fis rem- 
barquer toutes les troupes & me rem- 
barquay moy-même laiffant Du Caffe , 
fes Officiers & fes Flibuftiers dans la 
ville,- je leur fis.fçavoir aux uns & aux 
autres que fi l’on pilloit la moindre des 
maifons que j'avois fait marquer , je 
ferois à l'inftant mettre le feu à tou- 
tes les Fregattes ; elles cftoient trop 
bien fournies pour qu'ils vouluflent 
s'expofer à cette perte, car ayant res 
folu de n’embarquer aucune marchan- 
dife fur les Vaifilcaux du Roy , pour 
eftre plus en état de combattre, ja 
vois fouffert que les Flibuftiers prif- 
fent ce qui n'appartenoit pas aux ha- 
bitans qui eftaient reftez à Carthage. 
ne. Du Caffe m'écrivit qu’il me rés 
pondoit de l’obéiffance des Flibuftiers, 
& il ajoutoir que s’il y avoit quelque 

E. 7 chofe 
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chofe à reprendre en leur conduite, celà 
venoit de la durete avec laquelle on 
leur avoit refufé de leur faire fçavoir 
ce qu'ils devoient attendre de leur part 
du butin; Il auroit ditavec plus de ve- 
rité que c’eftoit là fa propre inquietu- 
de, & enefet depuis quelques jours il 
ne faifoit que fe plaindre fur l’embar- 
quement de tout l’argent , qu’on ne 
{çauroit, difoit-il, comment retirer de 
deflus les Vaiflcaux du Roy, que ce- 
pendant il ne pouvoit croire que je le 
voulufle priver d’une chofe qui luy ap- 
partenoit fi legitimement, m’cftant en- 
gagé par Ecrit de faire partager homme 
pour homme, les Flibuftiers avec les 
équipages des Vaifleaux du Roy, il 
avoit rafon d’appuyer fur cet Ecrit & 
G’avoit toujours cite ma penfée de Pob- 
fcrver ; mais quand on me rapportoit 
qu’à fon calcul , de huit millions il 
luy en,revenoit deux je ne le compre: 
nois point, le croyant inftruit, com- 
me tout le monde leftoit, que ce qui 
appartenoit aux équipages des Vaif- 
feaux du Roy, & par conféquent aux 
Flibuftiersque jy avois aflocicz en ter- 
mes clairs & formels, eftoit lé dixiéme 
du premier million, & le trentiéme de 
| tous 


de Carthagene. IIL 
tous les autres qu’il avoit plu à Sa Ma- 
jefté d’accorder auxdits équipages de fes 
Vaifteaux pour les exciter à bien faire 
&. les recompenfer de leurs fervices, 
ainfi qu’il cftoit expliqué dans les con~ 
ditions fous lefquelles Sa Majefté avoit 
voulu que cet Armement fe fit. Mais 
enfin quoyque du Tilleul occupé nuit 
& jour à la recepte & à l’embarquement 
de PArgent, & à tout ce détail infini 
d’une grande Efcadre, n’eût point eu 
le temps de revoir fes regiftres, & ne 
pût par conféquent fçavoir au jufte ce 
que nous avions d'argent, je le pref- 
fay tellement d’en faire le compte à 
pe prés, pour faire voir à Du Caffe 

à fa Cabale ce qu'il leur devoit re- 
venir, qu’il y. fit ce compte & le 
figna. 

Jenvoyay ce compte le 29°. à Du 
Caile qui, fur les ordres reïterez que j’a- 
vois envoyé, s’eftoit enfin embarque a- 
vec fes Fhibuftiers X eftoit defcendu af- 
fez prés du fort de Bocachica au delà du- 
quel cftoient déja tous les Vaifieaux de 
PEfcadre, excepté le Sceptre engagé par 
Pignorance des Pilotes entre des cayes 
far lefquelles il avoit même touché & 
n'avoir encore pů s’en tirer. 

La 
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La confternation de Du Cafe fut 
extrême à la leéture de ce compte par 
lequel il vit que fa part & celle des 
Flibuftiers n’alloit qu’à environ qua- 
rante mille écus. Il contoit que tout 
feroit mis en quatre parts & que fai- 
fant à peu prés le quart de l’Armée, 
une de ces quatre parts luy revenoit, 
mais lors qu’on luy eût ouvert les 
yeux que partager homme pour hom- 
me avec les équipages des Vaifleaux 
du Roy eftoit partager ce qui appar- 
tenoit auxdits équipages homme pour 
homme & non pas ce qui appartenoit 
au Roy & aux Armateurs, & qu’on 
luy eût fait voir que cette part des é- 
quipagcs confiftoit dans le dixiéme du 
premier million & le trentiéme desau- 
tres, dont le quart qui luy revenoit 
comme j’ay dit , alloit environ à 40. 
mille écus , il entra dans un tel defef- 
poir que fans confiderer que quitter 
ion Gouvernement pour s’en venir à 
la Cour fans congé & pour un Intereft 
articulicr cftoit par toutes fortes de 
Ea {e rendre criminel, il prit le par- 
ty de pañler en France , pour venir 
demander juftice , apparemment de 
s’eftre mal entendu luy-même, cardu 
refte 
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refte il n’y paroifloit pas de fujet de 
plainte. Pour moy j’avouc que J’ay e- 
ité long temps fans comprendre que 
fon avcuglement eût pu aller, jufqu’à 
s’imaginer qu’on eût employé le credit 
de tant de gens, fait mouvoir tant de 
reflorts , amaflé & depenfé tant d’ar- 
gent, fait une navigation d’une fi lon- 
gue haleine pour donner le quart de 
tout ce que cela produiroitau Gouver- 
neur de St. Domingue & àune Trou- 
pe de Bandis qui, fans entrer en aucuns 
frais , mavoient eu d’autre peine que 
de venir pendant environ fix à fept 
femaines citre, au moins pour la plus- 
part, fpcétateurs trés -inutiles d’une 
grande action, il me femble que laju- 
ftice fe revolte tellement contre cette 
penfée que Du Cafe ne peut eftre ex- 
cufe de s’y eftre laiflé emporter , & 
en donnant comme j'ay fait la fubfi- 
ftance & la folde à cette Canaille, ne 
luy a-r'on pas fait trop d'honneur dela 
confondre dans le partage avec les é- 
quipages des Vaifleaux que le fervice 
continuel qu'ils rendent au Roi & à 
l'Etat, diftingue fi glorieufement de 
Pindigne genre de vie que menent les 
autres. Au refte je ne vois pas ce qu'on 

peut 
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peut repliquer à ce raifonnement , s'ils 
font fujets du Roi, ils ont eu ordre 
de fervir dans cette entreprife fur la- 
quelle fa Majefté ne seft point expli- 
quée qu’il y eût de diftinétion en leur 
faveur, toutes les forces de la Colonie 
ar les ordres que j’avois, devant eftre 
jointes à celles que j’amenois de Fran- 
ce, & s'ils ne le font pas, pay dû 
les traiter comme des revoltez & Jay 
eu tort de les aflocier à la recompenie 
promife à des fujets fidelles. 

Lorfqu’il fallut fe mettreen marche 
pour fortir de Carthagene, j’avois efté 
obligé de faire mettre le fcu à la Gali- 
otte à bombe, les måts en cftantfien- 
dommagez & les membres du corps du 
bâtiment , jufques à plufieurs pieds 
fous Peau cftant fi fracaflez qu’il eftoit 
impoffble de la tenir en état de navi- 
guer. Je laiflay de même le Brigan- 
tin la Providence dans l’Equipage du- 
quel il ne reftoit aucun homme en état 

e fervir, entre les mains d’un Capi- 
taine Flibuftier jufaues à nouvel ordre. 
Dans la neccfité où j'eftois de degra- 
der quelqu’un des Vaiffeaux pour don- 
ner par la repartition de fon Equipage, 
quelque peu de fecours aux autres, 

pau- 
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j’aurois auffi fait mettre le feuau Vaif. 
feau. le Chrift ; fi Du Caffe à qui il 
falloit que je donnaffe un bâtiment 
pour reporter au Cap François les 
gens que l’on en avoit tiré, ne s’eftoit 
pas contenté de celuy-là, qu’il arma 
comme il put pour remener à St. Do- 
mingue des ee les habitans & 
les Negres. 

Le 30. je fus fi vivement frappé 
de la maladie que tout ce que je püs 
faire, avant que d'entrer dans un état 

ui m’ofta toute forte de connoiflance, 
ut de mander à Levy que je le char- 
geois du foin de l’Efcadre, qu’il la me- 
nât faire de l’eau au Cap Tiburon, 
fuivant la refolution qu’il fçavoit que 
j'en avois prife, pour de là fe retirer 
en France, fans toucher au petit Goa- 
ve, où j’eftois averty que Pair n’eftoit 
pas moins infcété qu’à Carthagene, & 
où le refte des équipages periroit infail. 
liblement ; depuis ce moment, je ne 
vis plus parmoy même, ce qui fe paf- 
fa; mais voicy le compte que Levy & 
le Major Général men ont rendu, par 
écrit auffi bien que de vive voix. 

Le dernier de ce mois de May faifant 


achever par des mines la ruine du Fort 
de. 
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de Bocachica à quoy Pon travailloit 
depuis quelques jours, Daunou aprés 
avoir tâché en vainde me parler, les ce- 
ftoitallé trouver, & leur avoit dit que 
les Flibuftiers defefpercz du peu de 
part que je leur donnois au butin, a- 
voient propofé d’aborder le Sceptre 
pour le piller, qu’ils avoient enfuite 
pris la refolution d’aller ravager Car- 
thagenc:; Et en cffet on voyoit dans ce 
moment la plus grande partie de lcurs 
Fregattes rentrant dans le Port , fatre 
voile de ce côté-là, il ajouta qu’ils a- 
voient pafté à pouppe du Pontchartrain 
où eftoit Du Cafe auquel ils avoient 
declaré leur deflein , & qu’il les avoit 
exhortez de ne point commettre cette 
infraction au Traité, par lequel la Ville 
s’eftoit rendue , qu’il leur avoit même 
envoyé fon Major pour tâcher à les 
en difluader, que pour luy qui parloit 
cela luy faifoit une telle peine qu’il ve- 
noit demander 100. hommes des Vaif- 
feaux avec quoy il fe faifoit fort de les 
CAT de defcendre dans cette Vil- 

c 

Toute l’Efcadre eftoit dehors fort au 
large , il n’y avoitque le Sceptre à por- 
téc, mais dans un tel état par les ma- 
ladies 
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ladies des équipages, qu’on eftoit bien 
éloigné de pouvoirfaire ce détachement, 
& quand celaauroitefté poffible, com- 
ment 100. hommes partis plufieurs heu- 
res aprés les autres les pouvoient-ils 
empêcher de mettre pied à terre? Le 
ridicule & les vrais motifs de cette 
praposties fautoient aux yeux , auf 
cv y & le Major Général en parlerent- 
ils fort librement à Daunou, dont Pem- 
portement redoubloit par le mépris 
qu’ils en faifoient. Mais Levy vou- 
lant apporter tout le remede qui {e pou- 
voit alors alla en diligence à la Fre- 
gatte du nommé Macary qui plus pro- 
che du Fort & plus tardive que les au- 
tres à appareiller pouvoit encore eftre 
jointe, & d’autorité la fitremouiller, 
croyant qu’enfuite elle n’oferoit pas fe 
difpenfer defortiravecle Sceptre; mais 
ce Vaificau hors de la pañle, la Fregatte 
ne craignant plus d’eftre arreftée par {on 
canon , Macary qui avoit pendant 
quelque temps fait femblant de le fui- 
vre viratout d’un couple Bord & alla 
rejoindre fes Camarades , aprés en avoir 
conferé avec Du Cafe avec lequel ila- 
voit demeuré une partie de la nuit. 
U femble qu’il falloit que Du Cafe 
cût 
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eût enticrement perdu le fens pour ne 
pas mieux couvrir fa connivence avec 
les Flibuftiers dans l’Infraétion d'une 
capitulation authentique. Le Pont- 
chartrain , fur lequel il eftoit, & la Fre- 
gatte Maloüine dont il pouvoit auf dif- 
pofer , eftoient parmy les Fregattes 
Corfaires, quandelles prirent ce party, 
que n’alloit-il aprés elles, faifant feu 
deflus de tous côtez en tirant néanmoins 
aflez haut ou aflez bas pour ne les pas 
endommager? Il auroit pu faire croire 
qu’il n’eftoit point complice de cette 
perfidie, & auroiten même temps jufti- 
fié dans le monde que ce n’eftoit point 
par mes ordres qu’elle fe commettoit, 
puis qu’il auroit paru qu’elleeftoit faite 
par des Revoltez, au lieu que cette in- 
digne trouppe eftant en apparence fous 
mes ordres comme auparavant, je me 
trouve refponfable de fa conduite envers 
le Roy d’Efpagne, qui pourroit , fije 
tombois jamais en fa puiflance, me trai- 
ter avec quelque juftice comme un 1n- 
fraéteur de Traitez, car ce qui paroift 
en gros de cette action eftune Capitula- 
tion manifeftement violée par une Ar- 
mée du Roy.Du Cafe ne fongea donc, à 
ce qu’il nous parut, qu'à faire diligen- 
ce 
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ce pour arriver le premier en France & 
quittant l’Efcadre fans congé & même 
fans participation de perfonne , ilavoit 
fait forcer de Voiles le Pontchartrain & 
l’on n’avoit plus entendu parler de luy 
jufquesau 4. de Juin. L’Efcadre étoit 
partie le premier de Bocachica , aprés 
s’eftre encore tirée du malheur que les 
Vaifleaux le Sceptre & le Fort avoient 
eu de toucher la premiere nuit de leur 
fortie fur des bancs à trois lieues au lar- 
ge de la Côte, & fur lefquels felon les 
regles ils devoicnt perir, l’Efcadre, 
dis-je, faifoit route pour le Cap Tibu- 
ron, lorfqu’un bâtiment, venant du 
petit Goave, y ne des Lettres ; il a- 
voit rencontré Du Cafleauquelilena- 
voit aufi donné ; c’cftoit un Duplicata 
de celles qu’il avoit pour moy, cllese- 
ftoicent de Robert Intendant des Jiles, 
qui avoit dépêché exprés unc barque 
pour m’informer que le 27. Avril, 12. 
Vaiflcaux Anglois dont 8. eftoient du 
premicrrang, & 4. du fecond avec une 
Fregatte eftoient arrivez à la Barbade, 
où il y en avoit déja pluficursautres ; 
qu'il ne falloit point: douter que ce ne 
fut PEfcadre qu’ilavoit eu avis de Fran- 
ce, que lesennenus devoicentenvoyer, 
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pour s’oppofer à l’exécution de mes 
defleins; que cette Efcadre ne tarde- 
roit pas à la Barbade, que je prifie fur 
cela mes mefures. J'avois la veille de mon 
départ de France receu avis qu’en quel- 
que endroit que j’allafle, le Chevalier 
Showcl Anglois avec 15. Navires e- 
ftoit deftiné à me fuivre inceflamment 
dés que l’on feroit éclaircy de ma route. 
Tout cela fe rapportant fort jufte, on 
ne pouvoit douter de la venue de cette 
Efcadre ennemie dans les mersdes In- 
des, & que nous ne la deüffions rencon- 
trer, fa manœuvre naturelle, fi elle e- 
ftoit informée,comme il eftoit vray fem- 
blable qu’elle le feroit à la Jamaïque, 
du fuccés que nous avions eu à Cartha- 
gene, cftoit de nous attendre au Cap 
Tiburon, n'y ayant pas d’apparence 
que nous retournaffions en France fans 
paller à la Côte pour y remettre les hom- 
mes que jen avois tirez & pour prendre 
des rafraîchifflemens.  J’étois alors un 
peu révenu de Pextremité où j’avois e- 
fté & fur ces nouvelles je tins confeil 
pour la premiére fois de cette Campa- 
gne, il e eût aucune diverfité d’avis, 
tous les Capitaincs convinrent qu’on 
devoitaller chercher le TEE r 
u 
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du détroit de Bahama, qu'il falloiren 
ménagcantextraordinairement l’eau fup- 
pléer à ladifette,qu'il y avoit des reflour- 
ces pour en faire à la Côte de l’Accadie, 
que c’eftoit un moyen feür d’éviter les 
ennemis, qui ne nous y feroient pas allé 
attendre , fçachant que nousavions un 
autre paflage plus commode par beau- 
coup de raïfons. Sur cette refolution 
changeant à l’inftant la route que nous 
faifions pour Tiburon en celle qu’il fal- 
loit faire pour Bahama, nous la continuä- 
mes jufqu’au fix. On peut remarquer 
combien, lorfque le hazard fe veut mê- 
ler de quelque chofe , il faut prendre 
peu de Confiance aux raifonnemens les 
plus juftes, cette route du Cap Tibu- 
ron nôtre écucilen apparence, étoitex- 
empte de tout danger, les ennemis en 
pañloient fort loin & cette route de Ba- 
nama fi fcûre à notre compte, nous por- 
toit à celle de la Jamaïque à Carthagene 
qu’ils faifoient alors, & nous fit trou- 
ver cnvcloppez au milieu d’eux , lanuit 
du fix au fept. Quelques heuresavant 
le jour on me vint avertir qu’on vo- 
yoit de temps en temps fortir d’un bå- 
tinent qui eftoit de l’arriere , des feux 
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& des fufces , ce fignal ne devant eftre 
fait par aucun des nôtres, on commen- 
çaà croire qu’il falloit que ce fuflent les 
ennemis‘ dont quelque Fregatte avancée 
faifoit par fes feux connoiftre qu’elle 
nous fuivoit , & qu’ils n'avoient qu’à 
la fuivre pour ne nous pas perdre. Il n’y 
avoit alors aucun party à prendre , 
que d’attendre le jour, nous ignorions 
dans quelle fituation nous eftions par 
rapport à celle où eftoit le corps de 
PArmce ennemie, ainfi par la manœu- 
vre qu’on auroit pü.faire , on couroit 
autant de rifque de fe jetter au milieu , 
qu’il y avoit defperer de s’en éloigner : 
lcs premiers rayons du jour nous pré- 
fenterent l’image d’un malheur affreux 
& inevitable. On compta d’abord 20. 
Voiles, enfuite 25. & un moment a- 
prés 29. parmy lefquelles on diftinguoit 
une Caiche. Huit de ces Vaïfieaux 
nous parurent de la force du Sceptre, 
dix ou douze autres comme le St, 
Louis, le Furieux & lesautres Vaifie- 
aux de ce rang & le refte comme nos 
Fregattes depuis 36. à 44. canons ; la 
moitié de cette armée fe trouvoit au 
vent de PEfcadre & peu s’en falloit à la 
pot- 
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portée. du Canon, quelques autres 
étoient precifément par nos eaux , & le 
refte qui confiftoit en ces gros Vaifleaux 
dont jy parlé eftoit un peu de l'arriere 
& fous le vent. 

Le grand mal n’eftoit pas de n’avoir 
contre 28. Navires tels que je les ay ex- 
pliquez, que 7. gros Vaifleaux & trois 
Fregattes , le defespoir eftoit que nôtre 
malheureufe  Efcadre, confiderable- 
ment diminuée’ par la mortalité, eftoit 
devenue une Infirmerie générale pour 
le refte des Officiers & des équipages, 
de forte que quand il fallut fe mettre en 
état de faire au moins quelque refiftan- 
ce, il me fembloit toûjours à la pâleur 
des vifages & à la foiblefle de la démar- 
che & de l’action voir l'Hôtel-Dieu 
fous les armes. Pour donner une Idée 
de l’état où nous cftions , je nay qu’à 
dire que les autres Vaifleaux eftoient 
peut-eftre encore dans ún plus mauvais 
état que le Sceptre & que de 700. hom- 
mes dont avoit efté l'armement de ce 
Vaifleau , il n’y enavoit que 350. qui 
puflent foûtenir leurs armes, ou ma- 
nier Partillerie. Quelle chûte pour moy 
en particulier. ! Ma (Campagne fai- 
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foit quelque honneur aux armes du 
Roy, & produifoit des avantages con- 
fiderables à mes Armateurs. La prife de 
Carthagene fembloit devoir m’acque- 
rirunc diftinétion aflez flateufe; & me 
trouvant enrichy, je n'avois dans mon 
retour que de la gloire , & des agré- 
mens à envifager. Tout cela s’eflaçoit 
comme une Ombre, & je n’avois de- 
vant les yeux que la perte d'une Efcadre 
floriflante qu'on m’avoit fait l'honneur 
de me confier, le déplaifir du Roy & 
de fes Miniftres dans les circonftances 
de cette perte, qui non feulement pri- 
voit fa Majelté de tant de Vaifleaux, 
mais en accommodoit les ennemis, & 
portoit chez eux tant de richefles dont 
la France devoit profiter , la douleur 
de mes Armateurs pour qui tout alloit 
cftre perdu par cette funefte rencontre, 
& mon defcfpoir continuel dans la fuite 
d’une vie, qu’au fortir d’une longue 
prifon j’aurois traifnée dans l’obfcurité, 
{i le bruit de mon malheur ne m’eut pas 
rendu remarquable. 

C’eftoient là mes reflexions , lorf- 
qu’aprés avoir fait connoiftre à toutle 
monde qu’il falloit perir avec honneur, 

je 
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je fus fort confolé par deux chofes; la 
premiere fut que les Officiers me prote- 
fterent d’unair fortafluré, quele Vaif- 
feau fe deffendroit tant qu’il y auroit 
quelqu’un d’eux en vie, PEquipage 
entra dans le même fentiment, les ma- 
lades même, au moins ceux qui n’étoient 
point à l’extremité, fe préfenterent 
comme. les autres & je ne vis plus que 
des gens refolus ; Pautre chofe fut, 
qu’auffi toft que j'eus fait mettre le Si- 
gnal de l’ordre de Bataille, le St. Louis , 
le Furieux , le Vermandois, leSt. Mi- 
chel, & la Mutine vinrent fi vifte & 
f bien fe mettre dans le rang qu’ils de- 
-voient occuper qu’ils ne nous laifferent 
pas douter qu’iis ne fuffent dans la mê- 
me refolution que nous, le Fort, PA- 
pollon, l’Avenant & le Marin n’obéi- 
rent point à ce Signal & demeurerent 
au vent où le hazard lesfaifoit trouver , 
les Capitaines de ces deux derniers e- 
ftoient malades , je lcur avois ofté la 
plus grande partie de leurs équipages, 
our en fortifier les gros Vaifieaux & 
es avois deftinez à lervir de Brülots, 
mais n’ayant pas eu le temps de les arran- 
ger pour cela, ni d’en retirer les mala- 
F3 des y 
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des, ces deux Fregattes fe trouvoient 
hors de tout ufage, & je ne fus point 
furpris qu’elles ne vinflent pas prendre 
leurs poftes qui leureftoit marqué; & 
pour ce qui regarde le Fort & l’Apol- 
on, je foupçonnay que ce premier par 
la foiblefie de {on équipage fe croyoit 
hors d’état de rendre aucun combat, & 
que Pautre eftant fon fecond croyoit 
aufi, comme c’eft l’ufage, ne devoir pas 
abandonner fon Pavillon, Du Buifion 
portant alors par la mort du Vicomte de 
Coëtlogon le Gaillardetde Contre-A- 
miral. Dans ce moment quelqu'un 
des Vaifleaux ennemis ayant tiré un 
coup de Canon für la flûte la Ville d'Am- 
fterdam, qui fe trouvoit beaucoup de 
larricre de nos Vaifleaux, elle amena 
fes huniers, & elle ferendit, les enne- 
mis y trouverent des malades, & une 
quantité confiderable de munitions de 
guerre & de bouche, le feul Traverfier 
quimereftaalors, eùt un même deftin 
que cette Flûte auprés de laquelle il e- 
ftoit. Mais pendant que ces chofes fe 
pañoient , nous remarquämes bien di- 
{tinétement que la moitié de l Armée en: 
nemie, quien peu detemps nous avoit 
joint 


+ 


de Carthagene. 127 
joint à la portée du Canon, ne voulait 
point engager le combat, que l'autre 
qui.eftoit un peu fous le vent n’y pût 
entrer. Et pour cet effet la honte les 
empêchant de carguer des voiles pour 
attendre ceux qui eftoient éloignez , ils 
{e tenoient en ralingue, & nous laif- 
foient gagner de l’avant. Nous vimes 
bienpar cette manœuvre que nous au- 
rionsencore quelques heures de relâche 
& perfonne ne fe fentant allez de force 
pour foûtenir une affaire de longuehale1- 
ne, on prit le party de {e repofer enat- 
tendant l’evenement.Sur les deux heures 
aprés midy le Major Général me vint a- 
vertir qu'il ny avoit plus de remiic, 
que toute la tefte de l'Armée ennemic 
eftoità moins que la portée du Canon &c 
au vent de l’Efcadre & que leurs gros 
Vaifleaux cftoicnt alors precifément par 
nôtrestravers fous le vent, tout celac- 
ftoit vray, êc ne voyant plus de temps 
à perdre au Signal général de l’ordre de 
Bataille, j’ajoutay le fignal particulier 
du Fort pour le faire venirà fon pofte, 
il arriva feulement ce qu’il falloit pour 
faire connoiftre qu’il voyoitfonfignal , 
& retenant aufh toft le vent il me confir- 
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ma dans la penfée que j’avois euele ma- 
un. 

L'affaire eftoit affez ferieufe pour 
nous tenir bien attentifs, nous remar- 
quâmes d’abord que les Vaifleaux qui 
pouvoient nous attaquer retardoient en- 
core le fillage & s'éloignoient, & à force 
de regarder, je m’allay ue que 
ce n’eftoit qu’en faifant porter beaucoup 
plus largue que nous qui tenionsle vent 
de fort prés, que les gros Vaifleaux a- 
voient tant gagné de l'avant. La crainte 
de me tromper me fit confulter tousceux 
de qui je pouvois tirer quelque connoif- 
fance, & tout le monde fe trouvant de 
cetavis, il ne me fut pas difficile de con- 
noiftre que la penfée du Géneral An- 
glois eftant qu'il n’y avoit de reflource 
pour moy que de faire vent arriere pour 
gagner le détroit de Bahama, il ne fon- 
geoit alors. qu’à fe mettre aflez de Pa- 
vant pour.me barrer le raflage ; mais je 
vis en même temps qu'il pouvoiteftre 
la Duppe de cette manœuvre , parce 
qu’au lieu de continuer une paralclle à 
la ligne que nous formions, ilavoit en 
arrivant ouvert un angle quià la verité 


le mettoit par mon travers, mais en ef- 
fet 
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fet dans une plus grande diftance, que 
lors qu'il eftoit un peu de l'arriere, 
& qu’ainfi en revirant le bord, je fe- 
rois plus éloignéde luy qu'auparavant 
& c’eftoit toûüjours gagner quelque 
chofe. 

J'avois connu que les Vaiffleaux qui 
eftoient en état de m'attaquer n’o- 
foient le faire & ainfi je ne m'embar- 
raflois pas dc les trouver fur mon pafa- 

. Sur cela j’envoyay la Fregatte 
j Marine, avertir tous les Vaiflfeaux 
de l'Efcadre de revirer précifément à 
la nuit clofe, que A n’allumerois 
point de feux & ne ferois aucuns fi- 
gnaux , & qu'il falloit tenir le plus 

rés du vent qu'il feroit pofible. A 
Fheure marquée on donna vent devant, 
mais nous eftions trop prés des enne- 
mis pour leur pouvoir dérober la con- 
noiflance de cette manœuvre; une pe- 
tite Fregatte des leurs s'eftant même 
mêlée parmy nous, je fus obligé. de 
luy faire tirer quelques coups de Ca- 
non du Sceptre & du Furieux quis’en 
trouva encore plus proche, elle fe 
ccrrigea de forte que du depuis nous- 
nc la vimes plus, mais les differens 
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fignaux, que par des feux les Vaifle- 
aux ennemis fe transmettoient les uns 
aux autres, nous apprenant que ceux 
de la tefte communiquoient à ceux de 
la queue ce qui fe pafloit, nous ne dou- 
tâmes point d’eftre fuivise Cependant 
le lendemain à la pointe du jour nous 
connümes le fuccés de nôtre manœu- 
vre, ne comptant plus que quatorze 
Vaiffeaux qui nous fuivoient à la file 
les uns des autres, & de bien moins 
prés que le jour précedent, mais nous 
nous apperceümes en même temps que 
le Fort, Apollon , l'Avenant & le 
Marin & la Flûte la Dicpoife nous 
manquoient: nous n'avions oùy aucun 
coup de canon & ainfi on ne pouvoit 
pas penfer qu’ils euflent efté pris. Ce 
ne fut néanmoins que le jour fuivant 
que je fus tiré d’inquictude par le rap- 
port que la Mutine, qui me rejoi- 
gnit, me fit, que lorfqu'elle avoit por- 
té l'ordre aux Vaïffeaux de revirer, 
ceux qui nous manquoient eftant con- 
fiderablement au vent, à nous qui e- 
ftions beaucoup au vent des ennemis 
dans le temps que Pon avoit reviré , il 
leur avoit efté aifé de fe tirer d'affaire 
en 
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en continuant leur bordée au lieu de 
me fuivre, Simonnet ajoiua que le 
Fort cftoit dcmaté de fon petit mât 
de hune, & la Flûte la Dicpofe du 
grand; mas ayant encore conté tous 
les Vaifleaux de l'Armée ennemie fai- 
fant la même route que nous à une 
grande diftance les uns des autres; il 
n’y avoit pas à craindre que les nôtres 
cuflent efte. fuivis, 

Cette {eparation eftant fans remede, 
je ne fongeay qu'à fauver le refte de 
l'Efcadre, & pour profiter de lavan- 
tage que j’avois, je courus le même 
bord jufques à vingt lieuës de la côte 
de Carthagene où nous nous trouvä- 
mes le ge, du même mois de Juin fur 
le foir, je fis le fignal de faufleroute, 
& lorfqu’il fut entierement nuit, j'a 
pris par trois coups de canon aux au- 
tres Vaificaux que c’eftoit à l’Oueft 
qu'il falloit courir , c’eft à dire qu'il 
falloic faire vent arriere , il n’y 
avoit plus alors que trois Vaifleaux 
ennemis qui nous gardaflent à veuë 
& encore eftoienc - ils fort éloi- 
gnez , ils ne purent pas deviner 
ce que ce fignal fignifioit & ainfi 
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ils continuerent leur bordée, pendant 
que vent arriere dans cette nuit nous fi» 
mes vingt deux lieues & nous trouvà- 
mes le lendemain tout à fait hors d’in- 
u'igue de cecôte-là; maisàune inquie- 
tude finie il en fucceda une autre, il 
ne nous cftoit plus poffible pour ga- 
gner Bahama de pailer parle paflage 
ordinaire qui eft entie Cuba & la Ja- 
maïque, & qui cftfans danger, il fal- 
loit prendre celle du Sud redoutée pour 
les reflifs entre Jefquels il faut pañler 
& qu'aucun de nos Pilotes ne connoif 
foit, cependant faifant fuppléer les 
foins & l’atrention au defaut de pra- 
tique nous éyitames tous ces Ecueils, 
& aprés avoir doubléle Cap St Antoi- 
ne nous nous trouvâmes le 26. à l'en- 
trée du Canal de Bahama où nous fceû- 
mes par un petit bâtiment Anglois ve- 
nant dela Jamaïque chargé d’Indigo & 
de Coton pouvant valoir erwiron 
vingt cinq mille écus, ce qui tomba 
dans l'Efcadre, que l'Armée Angloife 
que nous avions rencontrée eftoit com- 
mandée par Showel & s'eftoit formée 
à la Barbade de 13. Vaifleaux venus 
d'Angleterre, de 3: quis’eltoienttrou- 
vez 
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vez dans cette Ifle, & de 8. Hollandois, 
dont quatre cftoient fort gros, qui e- 
ftoient partis du détroit, ce qui fai- 
foit vingt quatre Navires de Guerre, 
à quoy on avoit ajouté q. Brûlots, &c 
une Caiche, ce qui eftoit precifément 
le nombre que nous avions vů: que 
leur intention avoit eftéde n’eftre que 
24. heures à la Jamaïque oùlesvents 
contraires les avoient retenus 8. jours : 
que leur ordre cftoit de ferendreen 
toute diligence à Carthagene: que leurs 
Equipageseftoient enfanté, mais foi. 
bles en nombre, les plus grosn’ayane 
que 270. hommes-& ceux de so, à 60; 
canons 150. hommes ; cette derniere 
circonftance fit cefler l'étonnement où 
j'avois efté que ceux d’entre eux qui 
avoient eflé en état de m'attaquer, 
n’euflent pas commencé par engager 
le combat, onattendant que les autres 
fe ralliaffent à eux , ils avoient pü i- 
gnorer le mauvais état où les maladies 
nous avoient mis, oubien ne pas ajoû- 
ter foy à ce qu'ils en avoient puappren- 
dre de la Flûte l’Amfterdam,. la con- 
tenance que nous tenions devant eux 
n'eflant pas propre à Confirmer ce 
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qu’elle leur en avoir pů dire. 
Aprés avoir detaché la Fregatte la 
Mutine pour reporter à.5', Domin- 
gue les troupes, habitans & Negres 
qui fe trouvoient embarquez fur cet- 
te partie de l'Efcadre qui me reftoir, 
nous continuâmes nôtre route, il ne 
nous arriva rien de confiderable qu’une 
erreur dans lepilotage qui nous fit trou- 
ver à l'Eft de YIfle de Terre-neuve 
quand nous croyions en cefre à l’Où- 
eft & qui nous força d'entrer dans la 
Baye de la Conception pour y faire 
Peau que nous avions eu intention 
de faire à Plaifance ,. & dans la- 
uelle nous mouillames le 4. du mois 
‘Aouft ; n'ayant plus d'eau que 
pour fix jours. Le Capitaine d’un 
petit: bâtiment venant de la Barbae 
de que nous avions pris fur cette 
côte le 2cde ce mois , nous fervit 
très-utilement pour le mouillage que 
tout le monde ignoroit; mais {on bâ- 
timent que le Vermandois avoit emma- 
riné fe trouva dans la Brume feparc 
de l'Efcadre aufi bien qu’un autre pe- 
tit batiment que nous trouvâmes aban- 
donné:à la mer fur lequel nous mimes 
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auffi quelques matelots , & du depuis 
on n’en a eu aucunes nouvelles. L’ex- 
trême befoin de rafraichiffemens m’o- 
bligea d’envoyer propofer par le Capi- 
taine de la prife faite à Bahama à quel- 
ques pefcheurs retirez dans une anfe de 
cette Baye appellée la Carbonniere de 
me donner ce qu’ils pourroient de be- 
ftiaux & de m'aider de leurs bateaux 
pour faire de l’eau , moyennant quoy 
Je leur promettois de ne leur faire aucun 
dommage , ils me répondirent par le 
même homme qu’ils n’avoient prefque 
aucuns rafraichiffémens , qu’ils me don- 
neroient ce qu’ils en avoient & que leurs 
bateaux cftoient tout prefts pourveû 
queje leur donnafle des oftages. Le fe- 
cours n’eftoit pas aflez confiderable 
pour lPaccepter à cette condition , & 
je me refolus à brûler douze ou treize 
mauvais bâtimens qui cftoient là, aufi- 
toft que nôtre cau feroit faite , je fus 
cependant informé par un prifonnier 
qu’il y avoit à St. Juhans port a 8. lieucs 
de là 8} Navires de guerre Anglois, cn- 
voyez pour le retabliflement de cette 
Colonie ruinée par le Gouverneur de 
Plaifance;que ces Vaifleaux dont Fe €- 

0= 


#36 Relation del'Expedition | 
ftoient de 70. Canons & le refte de 6; | 
& de şo. avoient apporté 13. Compa- 
gnies d’Infanterie. commandées par | 
Guipton fous-Gouverneur de Ports- | 
mult qui devoit demeurer dans lJile, | 
aue Noris commandoit la Flotte & 
que dans un Confeil de guerre tenu 
fur nôtre arrivée on avoit refolu de {or- 
tir pour nous combattre. Cette nou- 
velle nous fit redoubler nos diligences 
à faire l’eau qui nous eftoit neceflaire 
& nous nous preparâmes non feulement 
à recevoir les Anglois , mais même à 
les aller chercher, & pour cet effet 
nous mîmes à la voile le feptieme d’A- 
ouft, & nous approchämes de la Car- 
bonniere pour y brüler leurs petits bà- 
timens, mais le temps fe rendit fi mau- 
vais que ne pouvant en approcher fans 
danger & fans perdre beaucoup de 
temps , la pctiteffe de nos- Bâtimens 
rendant d’ailleurs cette aétion trop peu 
importante pour s’y amufer, jepris le 
party de venir devant St. Juhans atta- 
quer les ennemis s’ils cftoient dehors, 
mais apparemment quelque reflexion 
für la force & la grofleur de nos Vaif- 
faux les avoit empêchez de fortir & ce 
port: 
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port eftant fi eftroit qu’on le ferme a- 
vec une Eftacade & qu’il neft pas pofli- 
ble d'y rien entreprendre, je me con- 
tentay de me montrer & de leur offrir le 
combat , à quoy ne voyant rien répon- 
dre nous fimes route pour les coftes de 
France le 8. du même mois d’Aouft ; 
le 24°. du même mois , eftant par le 4°. 
degré de latitude & par le..... de 
longitude, on apperceût fix Vaifleaux 
croifant précifément fur la route que 
nous tenions. À quelque foiblefle que 
nous fufions reduits, les Vaifleaux du 
Roy ayant bien moins alors que la moi- 
tié des Equipages qu’ils auroient dû a- 
voir; le nombre desennemis, fuppofé 
que een fuflent , ne pouvoit nous faire 
craindre leur rencontre,& d’unautre cô- 
té, ce parage n’eftant point une croi- 
fiere ordinaire poureux, mais au con- 
traire fort ordinaire aux Vaifleaux de 
France, il y avoit apparence que c'en 
eftoit, & toutes fortes d’avantage nous 
revenoient de cette conjonétion ; je con- 
tinuay donc à arriver fur eux , & lorfque 
nous fûmes afez proche, trois d’entre 
eux nous parurentätrois ponts, le 4°. 
comme les nôtres de 64. canons , à quoy 
le 
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joignoit une Fregatte de 40. canons & 
un autre petit batiment qui ne fe mit 
pointen ligne pendant qu’on hefitoit de 
quel païs on les croiroit, aprés s’eftre 
mis en bataille & en panne, fituation 
dans laquelle ils s’eftoient mis d’abord 
pour nous attendre , ils arborcrent le 
pavillon Anglois, & contre la coûtume 
de cette Nation quoy que nous fuffions 
plus prefts que la portée du canon, ils 
ne tirerent pas les premiers. Nousavi- 
ons mis nos Pavillons en même temps 
qu’ils eurent fait paroiftre les leurs, & 
il faut leur rendre juitice, on ne fçau- 
roit faire une manœuvre plus fiere que 
celle qu’ils firent, ils ne devinoient pas 
le pauvre état où nous cftions ni ne pou- 
voient pas penfer que des Vaifleaux de la 
force du Sceptre , du St. Louis, du Fu- 
tieux , du Vermandois, & du St. Michel 
puffent eftre devenus aufi foibles que 
des Frepattes de 40. canons, & igno- 
rant ces circonftances, on ne peut pas 
nier qu’il n’y ait eu beaucoup de fermeté 
de leur part. 

Nous en eftions venus trop avant 
pour que l’honneur des armes du Roy 
permit que nous nous M 
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pluftoft que de nousouvrir le paflage,& 
desplus cette demarche, qui auroit in- 
failliblement decouvert notre foiblefie , 
eut cfté propre àenfler le courage des 
ennemis , fur lefquels nous arrivâmes 
encore jufqu’à la portée du fuzil Bouca- 
nier,où nousdiftinguâmes enfinque leur 
mât de hune paflée d’un Gaillard à Pau- 
tre & couvert de pavois nous empêchant 
de voir la coupure d’entre les Gaillards, 
nous avoit fait prendre ces Vaifleaux 
pour eftre à trois ponts , il eftoit aifé 
de s’y méprendre , trois eftant de ces 
grandes Fregattes de 72. Canons qui 
en ont la longueur , la largeur & 12 
hauteur , mais à qui-il manque feule- 
ment quelques baux , & quelques plan- 
ches, pour unir les deux Châteaux, le 
quatriéme eftoit un peu moindre, c’eft 
à dire qu’il eftoit de la force du Fu- 
rieux, & l’autre, comme je lay dit, e- 
ftoit de 40. Canons, le Commandant 
eftoit au milieu de fon Efcadre comme 
jeftois au milieu des Vaifleaux du Roy, 
& de part & d’autre eftant fort exacte- 
ment en ligne, je n’eus qu’à venir au 
vent pour prefenter le côté , & au 
fignal que je donnay , le feu commen- 
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ça, & dura depuis trois heures & de- 
mie jufqu'à tept , avec bien plus de 
vivacité de nôtre côté, que je n’avois 
oféefperer de nôtre foiblefle, lesenne- 
mis quoy que mieux armez, en faifoient, 
ce me femble, un peu moins ; mais 
pourtant en fe tenant toujours tout 
auffi au vent qu'il leur eftoit poff- 
ble. 

En même temps que. je Combat a- 
voit commencé , ils avoient comme 
nous fait fcrvir leurs voiles pour courir 
fur Pair de vent où nous lesavions trou- 
vez établis, qui eftoit un Nord-Oùeft 
quart de Nord, route fort contraire à 
celle que javoisà fare dont je ne vou- 
lois point m’éloigner ; ainfi je fis virer 
par ła Contremarche pour remettre le 
Cap à PER. Dans lexecution de ce 
mouvement où nous nous trouvions de 
part & d’autre, le feu fut ur peu plus 
violent, mais comme au lieu de revi- 
rer en même temps les ennemis conti- 
nuerentleur bordée, cela ne dura qu’un 
moment & nous nous trouvâmes aflez 
éloignez ; pour ne nous plus incommo- 
der ; fort peu de temps aprés les en- 
nemis revirerent aufi tous en même 
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temps, mais je me perfuaday dés lors 
qu’ils ne chercheroient pas à rengager 
le combat parce qu’ils demeurerent a- 
vec leurs bafles voiles carguées aufi 
bien que nous qui travaillions avec 
beaucoup de peine, par la difette des 
matelots, à nous reparer d’un grand def- 
ordre que les manœuvres & les voiles 
avoient fouffertes , car à Pégard des 
hommes, il wy avoit eu dans k Scep- 
tre que onze de tuez ou eftropiez & 
dans les autres Vaifleaux du Roy il y 
en avoit encore moins à proportion, 
mais le Vermandois ayant eu fon grand 
mât de hune entierement coupé , j’e- 
ftois dans une extrême inquietude pour 
ce Vaifleau, ne croyant pas la Chenau 
en état d’entreprendre avec fi peu de 
matelots un travail comme celuy de fe 
remâter , cependant. non feulement il 
Pentreprit pendant la nuit, mais fit fi 
bien que le lendemain d’aflez bonne 
heureileftoitenticrement reparé. ! 

En continuant ainfi notre route à pe- 
tites Voiles pendant la nuit avec nos 
feux ordinaires, nous nous trouvâmes 
le matin en état. de recemmencer fi les 
enn@is nous avoient fuivis, de quoy 

nous 
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nous doutâmes la nuit, ne voyant point 
de feux de leur part, mais comme ap- 
paremment ils n’avoient pas eu moins 
d’affaires que nous, ils avoient mis en 
panne le {oir pour fe raccommoder & à 
la pointe du jour ilseftoient à peine en 
veuë. 

Nous avions fait ce que nous avions 
à faire qui eftoit de pafler fans honte, il 
n’y avoit point. d'avantage à efperer 
d’un fecond combat, mais au contraire 
une infinité d’accidens à craindre, & il 
y en avoit un prefque feür, qui eftoit 
que l’Efcadre faute de vivres n‘achevât 
de perir à la mer, fi quelque Vaifleau 
confiderablement endommagé nous y 
retcnoit long temps. Ainfi nous con- 
tinuâmes nôtre route & les ennemis 
nous fuivirent à veue jufques au 26. 
à Midy qu'ils mirent à l’autre 
bord. 

Jecne puis refufer aux Officiers & 
aux Equipages le temoignage que je 
leur dois ; qu’ils ont dans cette oc- 
cafon füurpañle de beaucoup leurs for- 
ces | & qu'avec la bonne volonté 
qu’ils ont témoignée, pour peu que 
nous euflions &fté moins foibles les 

ennc- 
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ennemis auroient eu peine à fortir de 
cecombat. Nous entrâmes enfin à Breft 
le 29. Aouft 1697. 
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